
La peur du gendarme
Il y aura eu cinq ans le 24 octobre qu a

été créée l'Organisation des Nations Unies. Il
serait certes absurde de prétendre que les
espoirs fondés à cette occasion se sont pleine-
ment réalisés.

Bien au contraire, on est allé de déception
en déception et les illusions sont tombées les
unes après les autres. Le nouveau-né était
encore sur les fonts baptismaux, que des ma-
lentendus d'abord , suivis de redoutables oppo-
sitions, séparèrent les amis de la veille — des
amis de fortune, il faut le reconnaître —, et
que se créèrent au sein des Nations Unies deux
blocs hostiles.

A plusieurs reprises, il eût suffi d'une étin-
celle pour mettre le feu aux poudres et déchaî-
ner une nouvelle guerre mondiale : ce fut no-
tamment le cas lors du blocus de Berlin et
plus récemment encore à propos de la Corée.

Pourtant, malgré ses imperfections , malgré
l'absurde droit de veto, l'organisme qui fit
place à la défunte S. d. N. a déjà rendu ser-
vice à la paix. Lors des réunions de l'Assem-
blée, les délégués apprennent à se connaître ;
en marge des palabres parfois dangereuses ,
dans les coulisses il se noue de solides liens,
il se fait des échanges d'idées qui sont à la
base de traités d'amitié entre des pays qui
s'ignoraient jusque là.

Enfin, il faut loyalement reconnaître que
des conflits qui auraient pu être lourds de
conséquence, ont été évités ou aplanis grâce
à l'autorité de l'O. N.U. : ce fut le cas en Iran
et en Palestine. Aujourd'hui l'ordre va se réta-
blir en Corée par suite de l'énergie manifestée
par les membres du Conseil , en l'heureuse
absence du délégué russe qui n'aurait pas man-
qué d'opposer son droit de veto à la proposi-
tion de l'U. S. A. de secourir les Sud-Coréens.

Contrairement à la S. d. N. qui n'a jamais
pu mettre sur pied une armée pour faire res-
pecter ses décisions, l'O. N. U. s'est fait obéir
par les armes : on sait dorénavant que l'on
doit compter avec elle. C'est heureux, car cer-
tains n'ont de respect que pour la force.

Salomon a dit avec raison : « La crainte du
Seigneur est le commencement de la sagesse. »
On peut dire de même que la crainte du gen-
darme retient bien des gens dans le droit
chemin.

Si l'armée des Nations Unies, qui opère sous
le commandement de l'habile Mac Arthur, est
composée en majeure partie d'Américains et
de Sud-Coréens, des contingents sont venus
également d'Angleterre, du Canada , d'Austra-
lie, de France, du Siam et de bien d'autres
pays membres de l'O. N. U.

Même s'ils n'étaient que symboliques, ces
secours n'en exerceraient pas moins un grand
effet moral puisqu'ils montreraient à l'agres-
seur que la plupart des nations sont contre lui
et qu'il peut s'attendre d'un jour à l'autre à
voir grossir les effectifs de ses ennemis.

Il est évident que ceux qui ont incité à
l'agression et ceux qui l'ont perp étrée ne s'at-
tendaient pas à rencontrer un gendarme sur
leur chemin ; d'où leurs cris de putois et leur
colère qu'ils n'arrivent pas à dissimuler.

Alors, intervertissant habilement les rôles,
ils font croire aux naïfs pour qui l'évangile
de Moscou est sacré, que les agresseurs sont
ces infâmes Américains, ces fauteurs de guerre
qui ont volé au secours de la victime.

Le cran dont ceux-ci ont fait preuve en l'oc-
currence, a empêché l'extension du conflit :
car, à Moscou, on n'entend qu'un seul langa-
ge : celui de la force.

L'expérience de Corée a été doublement

— Vos lettres sont bien rédigées. C'est du beau style.
— C'est que, au lieu d'un vulgaire porte-plume, j'ai

pris un styL.ographe.

fatale aux communistes : d'abord , elle se solde
par un échec ; et puis, elle a fait éclater aux
yeux de tous que les Etats-Unis, la France,
l'Angleterre et les pays du Bénélux ne sont
pas à même de s'opposer pour l'instant à une
agression venant de Russie. D'où cette coor-
dination des efforts militaires — en partie
résolue maintenant —, cette course aux arme-
ments, ce projet de réarmement du Reich aus-
si, qui n'est pas accueilli avec ferveur par
tous les pays ; mais en présence d'une Alle-
magne de l'Est réarmée jusqu'aux dents par
les Russes, peut-on laisser sans défense le reste
du pays ?

Evidemment le réarmement des divers Etats
n'est pas sans danger : les bud gets militaires
vont s'enfler démesurément ; or, les pays sont
déjà saignés à blanc et les contribuables fini-
ront par ployer sous le joug des impôts. Des
remous favorables au communisme pourraient
bien miner de l'intérieur la sûreté des Etats.
Pourtant, il y a une compensation à cela :
l'industrie sera de nouveau prosp ère pour un
temps, et le spectre du chômage s'écartera de
nos pays.

D ailleurs, même s il faut 1 acheter à prix
d'argent, la paix ne sera jamais trop payée,
car l'adage ancien : « Si tu veux la paix, pré-
pare la guerre », est vrai aujourd'hui comme
hier.

En face d'une Europe enfin organisée et
d'une Amérique forte et résolue, l'U. R. S. S.
regardera à deux fois avant de tenter une
agression de grand style en un point quelcon-
que d'Europe , car elle sait bien qu'en agissant
ainsi elle joue son sort et celui du monde.

Tout au plus, s'efforcera-t-elle de tenir ses
antagonistes en état d'alerte en faisant aboyer
ses roquets à tour de rôle et successivement
sur les différents points de la planète, en mul-
tipliant et en subventionnant les organisations
communistes éparses dans les divers pays du
monde, en fomentant des grèves dans les mi-
nes et les usines afin de paralyser la vie éco-
nomique chez ses adversaires.

Mais, ainsi que vient de le déclarer le pré-
sident Truman dans son dernier discours, les
U. S. A. sont prêts à venir en aide à toutes les
démocraties qui manifestent la volonté sincère
de défendre leur autonomie. Ce langage est
clair : il signifie que les malfaiteurs trouve-
ront dorénavant un gendarme disposé à leur
barrer la route.

Pourtant, les Américains ont fait de dou-
loureuses expériences qui leur serviront de
leçon : en fournissant imprudemment des
armes à Tchang Kaï Chek, ils ont indirecte-
ment armé plus de 20 divisions de la Chine
communiste de Mao Tse Toung. C'est pour-
quoi , s'ils livrent du matériel de guerre aux
Français en Indochine, ils prendront des ga-
ges, afin que ces armes ne servent pas aux
rebelles d'Ho Chi Minh.

L'Amérique est un pays jeune qui n'a pas
de tradition militaire : hier encore on prenait
ses soldats pour des amateurs ne sachant pas
faire la guerre. On s'est trompé ; dans tous les
cas, les derniers événements ont montré qu'elle
possède des chefs capables de conduire à la
victoire des hommes pouvant se mesurer avec
les meilleurs soldats des vieilles armées de
notre continent.

L'Europe décadente et vieillie sera-t-elle
sauvée par l'Améri que qui n'a pas quatre siè-
cles d'histoire ? Dans tous les cas l'interven-
tion des armées du Nouveau Monde a été déci-
sive en 1918 déjà et surtout en 1945.

Or, pas deux sans trois, dit-on. CL...n.

Tué par un loup
On annonce dc Rome qu'un soldat qui rentrait à

domicile pour un congé a été attaqué par un loup sur
les hauteurs de Teramo. Après une terrible lutte, le
fauve fut tué, mais l'homme s'écroula à côté de la bête
et mourut de ses blessures.

Arrestations en masse à Séoul
Dix mille personnes soupçonnées d'avoir collaboré

avec les communistes ont été arrêtées à Séoul depuis la
libération et cinq mille d'entre elles ont été traduites
en cour martiale.
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Conservatoire cantonal
'r de musique, Sion

Dès novembre : Cours de DIRECTION pour
chœurs et fanfares

Un café qui « profite »...
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On collectionne tout

Si Ion en croit plusieurs philatélistes célèbres, qui
viennent de fonder a Barcelone l'« Association des col-
lectionneurs de bagues de cigares », il est beaucoup

E
lus passionnant de collectionner celles-ci que des tim-
res. Le président de cette association se flatte de pos-

séder l'une des plus riches collections qui soient dans
le monde : plus de 30,000 bagues différentes. Détail
curieux : il n'a jamais fumé un seul cigare de sa vie.
Seules, les bagues; l'intéressent.

Le percement du Simplon
Iselle, 23 février 1905, 9 h. 40 du matin.
Il reste 5 mètres à percer. On prévoit que le dia-

phragme sera troué dans la nuit prochaine.
Hier, à 3 heures de l'après-micG, une nouvelle venue

d'eau chaude, de 30 litres-seconde, a obligé de sus-
pendre momentanément l'avancement.

Un instant auparavant, un jet d'acide carbonique a
éteint les lampes des mineurs.

Pour la première attaque on relève de 50 cm. le seuil
de la galerie afin de provoquer un écoulement plus
rapide de la poche d'eau chaude.

Toutes les dispositions ont été prises pour obtenir
une évacuation immédiate de l'eau, sans aucun danger
pour le personnel et les installations. Du côté Brigue,
on a mis en mouvement les pompes pour diminuer le
volume d'eau qui s'écoulera vers Iselle.

La température de l'eau de la poche de Brigue est
de 44<> centigrades, celle d'Iselle, qui a jailli avant-hier,
est de 47° ; celle d'hier est de 41° .

U tombe ici une neige épaisse ; les routes sont cou-
pées.

* * *
La rencontre des deux équipes a eu lieu le 24 février

1905 à 7 h. 20 du matin. (Echange de télégrammes
entre S. M. Victor Emmanuel III et le président de la
Confédération.)

Gueilleurs de the... non syndiques
Les buveurs anglais de thé ont dernièrement été assez

étonnés lorsqu'on leur a proposé des paquets portant
l'i"Scription suivante : « Tné extra-fin, cueilli par des
singea. » Il ne s'agit pas du tout d'un procédé publici-
taire pour ce thé provenant de la province chinoise de
Setshonaw. Les arbrisseaux y poussent sur des rochers
escarpés, inaccessibles aux hommes. On emploie des
singes spécialement entraînés pour cueillir le thé ; ils
sont descendus sur les rochers par des cordes.
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\ ¦ '*^^̂ ? . : .  .. ;: ' " ::,w :*:;"v:-~ *^
tXmXXmw^WÊA&é*-- - ¦' -¦̂v̂ {

^~t ' -v y ^ ^T^^ y -- *• ' '&*&"&*><¥* . * 
¦

HHSsP 3S --»At \ •
V * V VM - s l

'"̂^ S^^t1̂ ' m̂tM.< Mi \ '̂ 5R»lllw
Voici cc qui reste des grandes raffineries de pétrole de Wonsan, les plus importantes de la Corée, qui furent régulièrement visitées

par l'aviation américaine

Le mouvement syndical.
Au prochain congrès de l'Union syndicale suisse, qui

aura lieu le 28 octobre à Lucerne, participeront 15 asso-
ciations centrales, dont la plus puissante est la Fédéra-
tion suisse des ouvriers sur métaux et horlogers, avec
plus de 100,000 membres, et la plus faible est celle des
tisserands de toile à bluter, avec 1000 membres.

Il ressort du dernier rapport de gestion qu'à la fin de
l'année dernière, le nombre des membres de ces asso-
ciations de tendance socialiste était de 380,904, c'est-à-
dire en diminution de 12,000 ou 3,2 % sur l'année pré-
cédente. Alors que les associations de personnel des

Automobilistes ! f
Pour tous travaux de garniture intérieure de n
votre voiture : r

Paul DARBELLAY Martigny-Ville |
sellier, téléphone 6 11 75 5

La fleur des tombeaux
Novembre approche. Il est là, de noir vêtu, le

gibus Couronné de chrysanthèmes.
Moi, je n'aime pas le voir venir... Je lui trouve

une allure de deuil, et, sur les lèvres, ce rictus
que les peintres de l'antiquité et Holbein don-
naient à la Mort.

Je n'aime pas le voir venir et pourtant il faut
bien qu'il vienne. Sans lui, les tombes s'efface-
raient, le culte des morts s'éteindrait. S'il ne ve-
nait, une fois l'an, nous apporter la Toussaint et
là Commémoraison des Trépassés, qui se souvien-
drait encore de ceux qui dorment sous les croix ?

Et qui viendrait encore les visiter, les pleurer
et leur donner le rafraîchissement de la prière î
Oui, qui ? '

* » «
Il m'arrive parfois de pénétrer dans un cime-

tière. A la campagne surtout , où les défunts repo-
sent à côté de l'église, leur véri table place.

Pour la plupart, ils sont pour moi des inconnus,
mais j'aime à me promener entre les tertres fleuris
et à répandre sur eux tous une courte prière.

Dieu me tiendra-t-il compte , un jour, de ces
pauvres mais ferventes oraisons ?

Je me reproche, parfois, de les articuler, parce
qu'il me semble que mon égoïsme doit y trouver
intérêt et qu'au fond de moi-même je calcule
qu'en donnant à ces trépassés une pieuse pensée,
ils me la rendront lorsque j'en aurai besoin moi-
même, dans l'Au-Delà...

Non, chers Morts, mes oraisons sont tout à fait
désintéressées. Comment pénétrer chez vous sans
dire le « Requiescant » ou réciter le « Libéra
me... » !

» « »
Au lieu de craindre novembre, nous devrions

l'aimer comme nous chérissons ceux qui nous ont
quitté.

Il y avait partout des corbeilles de fleurs depuis
le printemps. Elles se sont petit à petit fanées,
comme se fanent, hélas I les jours, les mois, les ans.

Le chrysanthème est la dernière offrande des
douze mois. Nous avons raison d'en fleurir les ter-
tres bénis avant que les frimas ne les nivellent
sous leur blanche toison.

La fleur est le symbole de la prière et du sou-
venir. De l'amour aussi, car il faut les aimer réel-
lement nos chers défunts et se rappeler que, tan-
tôt, nous serons au milieu d'eux et que nous ferons
partie de leur innombrable famille. Freddy.

entreprises publiques sont partout en augmentation et
embrassent a présent le 30 % de l'ensemble des effec-
tifs, les syndicats de travailleurs des entreprises privées
enregistrent un recul sensible.

Exception faite des typographes et lithographes ainsi
que de la petite Fédération des tisserands de toile à
bluter, les organisations ouvrières enregistrent toutes
des diminutions d'effectifs. Ainsi la Fédération des ou-
vriers du bois et du bâtiment a perdu le 9,3 % de ses
membres qui sont ramenés à 65,000. La Fédération
suisse des ouvriers du textile et de fabrique, qui a fait
passablement parler d'elle du temps de l'affaire Lœw,
recule de 9,7 % jusqu'à 32,000 membres, et la Fédéra-
tion suisse des ouvriers du vêtement, du cuir et de
l'équipement subit une diminution de 18,7 % et ne
compte plus que 10,000 membres.

Un fortifiant
à peu de frais !

s i o r .
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Les matches du 29 octobre
Nos deux derniers rescapés en Coupe Suisse, Sierre

et Martigny, joueront très probablement dimanche leurs
ultimes rencontres de la dite compétition. En effet, Sier-
re recevra l'équipe de Ligue nationale B Fribourg, tan-
dis que Martigny sera l'hôte de Chaux-de-Fonds, récent
tombeur de Lausanne. Le sort n'a donc guère été favo-
rable à nos représentants, surtout aux Martignerains
qui, au surplus, doivent se déplacer chez l'une des plus
redoutables équipes de Suisse, là où régulièrement Ser-
vette, Lugano et autres ténors baissent pavillon.

L'agréable, surprise pour nous ne viendra donc pas
du pays neuchâtelois. Peut-être de Sierre ? Espérons-le,
sans trop y compter.

En Deuxième Ligue, Viège recevra Chippis et lut-
tera avec toute son énergie pour vaincre. Il n'est pas
très certain qu'il y parvienne, car les « vert et blanc »
sont terriblement coriaces ; Vevey II, chez lui, doit
venir à bout d'un Grône moins dangereux en déplace-
ment que dans son fief. A Sion, St-Maurice devra s'in-
cliner contre les maîtres du lieu... et du groupe. Ne
serait-ce que pour conserver le contact, Monthey se fera
une obligation de battre Sierre II, son hôte de diman-
che. Quant au troisième outsider, St-Léonard, il lui fau-
dra fournir une bonne performance à Villeneuve pour
empocher les 2 points...

En Troisième Ligue, Ardon, Brigue, Châteauneuf et
Fully seront au repos.

Voici l'ordre des sept rencontres prévues : Granges-
Salquenen , Chalais-Sion II, Chamoson-Sierre III, Bou-
veret-Leytron, Saxon-Muraz, Monthey II-Martigny II
et Vouvry-Vernayaz.

A part les succès (attendus) de Chamoson, Saxon et
Martigny II, il est difficile de prévoir l'issue des autres
parties, tant les adversaires apparaissent de force égale.

En Quatrième Ligue, le programme est le suivant :
Viège II-Steg II, Lens II-Rhône I, Rhône II-Chippis II,
Steg I-Viège III, Lens I-Vétroz, Riddes I-Grône II,
Fully II-Chamoson II, Ardon II-Saillon I, Vouvry II-
Martigny III, Collombey-Evionnaz, Dorénaz-St-Gin-
golph et Vernayaz II-St-Maurice IL

Juniors, ler degré : Sion II-Monthey II, Monthey I-
Sierre I et Sierre II-Martigny I.

2e degré : Salquenen-Viège, Brigue-Grône, Chalais-
Chippis, St-Léonard-Riddes, Lens-Châteauneuf , Ardon-
Chamoson, Saxon-Vernayaz, Fully-Evionnaz et Leytron-
Muraz. F. Dt.

Sierre lll-Ardon I
(Corr. retardée). Terrain en parfait état, temps favorable. Ardon

entre immédiatement en action et attaque dangereusement les buts
adverses. Sierre se reprend bien et effectue quelques descentes très
dangereuses . Le gardien d'Ardon retient un bolide de Chabbey. À
la 15e minute, Beysard , l'ailier droit de Sierre, démarqué, descend
à toute allure et centre ; la balle arrive à Chabbey qui prend le gar-
dien à contre-pied et marque le premier but. Ardon réagit immé-
diatement et domine manifestement. Ses attaques , très bien ame-
nées, jusqu 'aux 16 mètres , échouent régulièrement sur une défense
très décidée.

Dès la reprise, on sent Ardon bien décidé à remonter le score,
Sierre , complètement dominé, ne procède que par échappées tou-
jours dangereuses Malgré leur supériorité, les Ardonains n'arrivent
pas il marquer et il faut attendre la 28e minute pour que l'égalisa-
tion soit obtenue par Bessard I, nui reprend de la tête un centre
venu de la gauche. Les Ardonains sont maintenant déchaînés et;
cinq minutes plus tard , l'ailier Rebord marque le second but. Ar-̂
don maintient s'a pression et risque même de marquer à nouveau.

Match disputé avec acharnement mais toujours correctement.
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. Communiqué officiel N° 13 bis
CALENDRIER "¦ :- '

DIMANCHE LE 12 NOVEMBRE 1950 : ' ' "/
CHAMPIONNAT SUISSE ' Riddes I-Lens T ' ;

2e lieue • : ' ''' ' Martigny III-Dorénai 1
Chippis I-Vevey II > ' • Vouvry IJ-E vionnaz I
Grône I-Sion I ,-¦ . . - i£^2̂ WSEŒ "i; St-Léonard I-Aigle I „,, . ., ..' St-Maunço Il-Collombey I
Monthey I-Viège I , Juniors A. 1er degré 'i

àè ligue : r' :1 ¦ -̂  ' Sion I-Sierre II- .
Granges I-Sierre III • ' - Monthey II-St^Maurico I ' '
Chilteauneuf I-Chalais I , - ., . , Sierre I-Martigny I ,' ( .

. . . Chamoson I-Salquenen I , Sion II-Monthoy I . , v ,
Vernayaz I-Monthey II ' 2e degré ; " ' ' " ¦

• Vouvry I-Martigny II Brigue I-Chir>pis î '
Fully I-Muraz I Salquenen I-Chalais I '

4e ligue : - v .1 . Grôriè I-Viège I •- .. ..
Steg II-Lens II St-Léonard I-Ardon.I¦'  Rhône I-Viège II Riddes 1-Lens I" , ' ' '
Chippis II-Steg I > ¦ ' Chilteauneuf I-Chamoson I
Viège III-Rhône II •, ' ; Saxon I-Fully I-
Saxon II-Fully II Vernayaz I-Leytron I
Vétroz I-Saillon I . Muraz I-Eviqnnaz 1
Chamoson II-Grône II

DIMANCHE LE 19 NOVEMBRE 1950
CHAMPIONNAT SUISSE '' Lens I-Saillon f '

2e ligue : Saxon H-Vétroz I "¦>
Grône I-Sierre II Vouvry II-Dorénaz 1

, Sion I-Villeneuve I . . . .  Yf™aya7 X 
T??( (JmbeY,, ,¦ Aigle I-St-Maurice I St-Maurice II-St-Gingolph 1

Viège I-St-Léonard I Martigny III-Evionnaz I
3e ligue : Juniors À, 1er degré :

Ardon I-Salquenen I ¦• • ¦ Sierre I-Monthey IL,
Châteauneuf I-Brigue I Monthey I-Sierre II
Granges I-Sion II . St-Maurice I-Martigny I

1 Chalais I-Chamoson I ' Sion I-Sion II
, Fully I-Bouveret I . 2e degré : " ' ¦ ''

Saxon I-Leytron I Chippis I-Grône I, 
. Monthey II-Muraz I Ssdquenen I-Brigue I

4e; ligue : Viège I-Chalais I
Lens II-Viège II '"¦ 'Chamoson I-St-Léonard I

. .Stegl-Rhône II ,t. Riddes I-Châteauneuf I
Rhône I-Steg II Lens I-Ardon I
Viège III-Chippis II Evionnaz I- Vernayaz I

'> Ardon II-Chamoson II Fully 1-Leytron I '
, Fully II-Riddes I ; " ¦; Muraz I-Saxon I , .. ¦ • ¦ ¦  ...

DIMANCHE LE 26 NOVEMBRE 1950' v

CHAMPIONNAT SUISSE Grône II-Ardon II
2e ligue • Saxon II-Chamoson II

Sierre' II-Chippis I Martigny Ill-Vemayaz II
Sion I-St-Léonard I Dorénaz I-Ev.onnaz I
St-Maurice I-Monthey I Vouvry II-St-Maunce II
Aigle I-Vevey II St-Gingolph I-Collombey I

3e ligue : Juniors A, ler degré :
.. . Salquenen I-Brigue I , Sierre II-Mqnthey II
. Sierre Hl-Chalais I Sion H-Sierre I

Châteauneuf I-Granges I Martigny I-Sion I , ' •. ¦
Chamoson I-Ardon I .-. .', Monthey I-St-Maurice I
Monthey H-Saxon I 2e degré ::-.. Muraz I-Vouvry I , Brigue I-Chalais I, , : Vernayaz I-Bouveret I Salquenen I-Grône IFully I-Leytron I . . Chippis I-Viège I .. , .•

4e ligue : Chamoson I-Lens I . , .
Viège III-Viège II St-Léonard I-Châteauneuf I
Steg l-Rhône l ¦ ' ¦, ¦, ¦ ... Ardon I-Ridde? I. . '
Chippis II-Steg II Vernayaz I-Muraz I¦ Rhône II-Lens II ' ¦ - : ' Leytron I-Evionnaz I

DIMANCHE LE 3 DECEMBRE 1950, . -
CHAMPIONNAT SUISSE '' 4e ligue :

2e ligue - " "¦' Rhône I-Viège III • >.

Aigle I-Monthey I Q S .'L?ns II-Steg I ,,-̂ -, , .
, Chippis I-Sion I - , ..¦ y^

èse
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S ?¦•' ' •Viège I-St-Maurice I fte? II-Rhône II ^Vevey U-Villeneuve I ' Fully II-Lens I _
Grône H-Vétroz I

3e ligue : Saxon II-Ardon II
Sera fixé dès connaissance Saillon I-Riddes I
des résultats des matches de St-Maurice II-Martigny III
Coupe valaisanne du 5 no- Collombey I-Dorénaz I
vembre 1950. St-Gingolph I-Evionnaz I

Vernayaz II-Vouvry II
CHAMPIONNAT CANTONAL. Coupe valaisanne (6e dimanche)
Match No 38 : gagnant du match 32 contre gagnant du match 33
Match No 39 : gagnant du match 37 contre gagnant du match 28
Match No 40 : gagnant du maeth 36 contre gagnant du match 35

DIMANCHE LE 10 DÉCEMBRE 1950 '
CHAMPIONNAT SUISSE I Villeneuve I-Monthey I

2e ligue : I Aigle I-Sion I
St-Maurice I-Vevey II I

CHAMPIONNAT CANTONAL. Coupe valaisanne (7e dimanche)
Match No 41 : Viège I contre gagnant du match 38
Match No 42 : gagnant du match 34 contre Chippis I
Match No 43 : Sierre II contre gagnant du match 39
Match No 44 : St-Léonard I contre gagnant du match 40

DIMANCHE LE 17 DECEMBRE 1950
CHAMPIONNAT CANTONAL. Conpe valaisanne (8e dimanche)
Match No 45 : gagnant du match 43 contre Grône I
Match No 46 : gagnant du match 41 contre gagnant du match 44

Le Comité central de l'A. C. V. F.:
Le Président : René FAVRE

Le Secrétaire : Martial GAILLARD
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Avec nos vétérans-gymnastes
Dimanche, Vièae était leur lieu de réunion. Magnifiquement

reçus, fleuris et choyés, les braves vétérans se rendent en groupe
à la salle de séance du « Schùtzenlaube » qui fait honneur aux ti-
reurs viégeois et aux artisans qui l'ont créée.

Les rapports se succèdent, parmi lesquels nous relevons le ma-
gnifique succès remporté par la Landsgemeinde fédérale des vété-
rans tenue à Sion l'automne passé où plus dc 700 anciens gymnas-
tes de toute la Suisse s'étaient donné rendez-vous ; le succès égale-
ment de la réunion dc Berne, où le groupement valaisan , sous la
conduite de son obmann , eut le grand honneur de remettre aux
Bernois, devant les plus hautes autorités du pays, les emblèmes de
l'Union suisse des vétérans qui lui avaient été confiés ù. Sion.

Et c'est ensuite la présentation du fanion , créé par le trio Anto-
nioli , G.-E. B nichez et Donazzolo. C'est encore l'hommage aux
plus anciens : Louis Morard , de Sion, J.-J. Fierz, de Vouvry, et Ed.
Stauffer , de Charrat.

L'apéritif leur fut gracieusement offert par la Municipalité de
Viège dans le magnifique bâtiment communal de création récente.
Cet apéritif donna l'occasion au distingué président de Viège, M.
Adolphe Fuchs, d'adresser d'aimables paroles aux vétérans. Et l'on
se retrouve au banquet au Buffet de la gare. On lit les messages
du président central Paul Morand , du président cantonal Auguste
Schmid et d'autres camarades , tous empochés.

L'après-midi , une surprise attendait nos vétérans : la promenade
dans un site magnifique , sous un beau soleil d'automne, au village
pittoresque de Zeneggen , à 1374 m. d'altitude. N'oublions pas la
collation offerte par la section de Viège. Quelques bons verres dé-
lient les langues et l'on a le grand plaisir d'entendre une causerie
sur nos bisses que le président , M. Adolphe Fuchs, présente avec
le talent que chacun lui connaît.

Et c'est le retour en plaine, l'adieu, les remerciements aux Vie
geois qui ont si bien fait les choses. Un participant.

A nos correspondants
Nous prions instamment tous nos correspondants spor-

tifs d'envoyer leurs comptes rendus, impersonnellement,
à la REDACTION DU JOURNAL «LE RHONE ».
Ils éviteront ainsi de regrettables retards dans la trans-
mission de leurs articles. .'. i i >

m m - A. n ¦ artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur fré-

a 

!!*____ . _ f_ P ï T V  P. HJ COlîti'e ICS IPOtlSlieS quentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge
I m B  tn I ES /Ca _ T__ M w a - -m .___ » critique, nervosité, hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras,
Î»C V . H I  H UHI « Offi la eïï'eiBlSïlOn Pieds et jambes froids ou engourdis. Fr. 4.75, cure moyenne Fr.
¦*> *̂ ** «__» __"" ¦!  ̂  ̂
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yotre pharmacien et droguiste.

C'est l'automne
Cure d'extraits de plantes

£ed MtUc&ed
, du dimanche 29 octobre c^v* \L

Les matches se jouent sur le terrain de la lro équipe citée

"h s» sierre I-Fribourg l

13 h. 45 Viège jun. - Salquenen jun. .
is h. is Viège I - Chippis I
13 h. 35 Saxon jun. - Vernayaz jun.
15 h. io Saxon I - Muraz I

14 h. is Bouveret I - Leytron I

14 h. is Martigny vét. - Sion vét

Le succès d'une pièce
«Le Carrousel sous la pluie », pièce en un acte de

M. André Marcel , laquelle avait obtenu le deuxième
prix d'un concours, a été donné sur les ondes de Paris-
Inter et a été retenue également par la Radio de Stutt-
gart, où elle sera jouée au mois de novembre.

On sait que cette pièce a été donnée par Sottens
lors du concours .

Arrestation de mauvais garnements
La police de sûreté a identifié les auteurs de nom-

breux vols de machines et vélos commis depuis une
année. Il s'agit de sept jeunes gens âgés de 16 à 18
ans qui devront répondre de leurs actes devant le juge
instructeur de Sion. \

Petites nouvelles de chez nous
ST-MARTIN. - A un virage de la route St-Martin-

Bramois , deux voitures sont entrées violemment en col-
lision. Dégâts seulement matériels, mais importants.

LOECHE-VILLE. — La commune se propose de
consacrer une somme d'environ 70,000 francs à la créa-
tion d'un home d'enfants.

A propos d'expéditions de fruits
(Comm.) — Des bruits circulent actuellement, selon

lesquels des pommes Canada du Valais, de qualité B,
auraient été expédiées sous la désignation A : ceci serait
évidemment critiquable si le fait était exact.

• Or nous tenons à déclarer de la façon la plus formel-
le que ces bruits sont dénués de tout fondement.

Par contre, certains expéditeurs, dans le but d'amé-
liorer leurs envois de Canada B, y ont ajouté une cer-
taine quantité de pommes A — ce qui est parfaitement
licite — ; le tout est parti exclusivement sous la désigna-
tion B.

Nous précisons que, depuis cette année, les prescrip-
tions de la Fruit-Union exigent que chaque caisse d'un
envoi contrôlé contienne l'étiquette de qualité (A, B ou
C) avec indication du numéro du contrôleur.

Les envois qui viennent de parvenir en France, no-
tamment, ont donné toute satisfaction aux acheteurs, et
maintiennent ainsi la réputation des fruits du Valais sur
le marché français.

Service de contrôle des fruits
Jos. SPAHR.

Le plus beau des records battu
Il y a record et record, dans les domaines les plus

divers, et si l'on peut admirer celui d'un athlète on
n'en saurait dire autant de celui d'un original qui passe
des jours et des nuits à jeûner sur des tessons de bou-
teille. Mieux vaut avoir le coeur sur la main que l'esto-
mac dans les talons...

A ce propos précisément, le public est en train de
battre le plus beau des records sur le plan de la géné-
rosité. Depuis quelque temps, en effet , la Loterie ro-
mande, qui donne un appui constant aux œuvres de
bienfaisance et d'utilité publique, voit ses billets s'arra-
cher. Elle a même, à plusieurs reprises, tiré à guichets
fermés. Si vous voulez participer à cette joute qui com-
porte ses plus magnifiques chances en même temps que
ses plus grands bienfaits, hâtez-vous de faire un geste.
Peut-être la fortune y répondra-t-elle par un signe.

La foire de Conthey

uisiciea

(Corr.) — Après un oubli d'un demi-siècle, l'antique
foire a repris ses droits. Jadis, grâce aux privilèges con-
cédés par les comtes de Savoie, elle voyait affluer sur
sa place ensoleillée le bétail de tout le centre du Valais
et Dien des gens d'affaires jusqu'aux marchands lom-
bards. C'était le bon temps ! '•

Cette foire vient d'être rendue à l'actualité. Cette
année elle se tiendra le 31 octobre, veille de la Tous-
saint, et elle coïncidera avec le concours de bétail du
syndicat de Conthey-Bourg qui aura lieu sur la même
place, l'après-midi, dès les 14 heures.

n___ti_ i_ i_ ifk

LA VIE PAROISSIALE EN SEPTEMBRE. - Bap-
têmes : Guigoz Pierre-André, de Jean et de Fanny Cret-
tex, Chempex ; Copt Alain-Cyrille, d'Ulysse et d'Yvon-
ne Biselx, Ville ; Charrex René-Pierre-Louis, de Louis
et de Céline Hubert, Somlaproz ; Thétaz Ami-Charly-
Maurice, de Maurice et de Germaine Hubert,' Issert ;
Tissières Monique-Christine, de Marcel et de Clémen-
tine Pierroz , Soulalex ; Joris Marie-Michelle-Hélène, de
Lucien et d'Irène Délèze, Ville ; Tornay Philippe-Ju-
lien-Damien, de Désiré et d'Anna Rausis, La Rosière.

Mariage : Meilland André, de Jules et d'Angèle Ga-
lay, 1921, et Moret Marie-Jeanne, de Charles et de Ma-
thilde Piota , 1922.

Décès : Thétaz-Joris Joséphine, de Pierre et de Marie-
Louise Duay, 1869, Ville ; Hubert Maurice, fils de
Louise Hubert, 1868, Somlaproz.

LOTO AU CERCLE «EDELWEISS». - Dimanche
prochain 29 octobre, un loto est organisé à Orsières en
faveur de la chapelle de Praz-de-Fort. Tentez la chance
en participant à une bonne œuvre.

Vouvry
DECOUVERTE D'UN CHARNIER. - Les spéléo-

logues valaisans ont exploré le gouffre de la Combaz
au-dessus de Vouvry, en compagnie de M. Emilien
Pot, président de la commune. Après plusieurs heures
d'efforts, ils se trouvèrent au fond de l'abîme, dans une
salle de grandes dimensions. Une multitude d'ossements

t
'onchaient le sol. Il s'agissait de dépouilles de nom-
ireuses vaches et chèvres qui étaient tombées dans le

gouffre anciennement.
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Madame Hortense REUSE-RAUSIS et ses enfants Mi-
cheline, Pierre, Yvan, à Chez-les-Addy ;

Monsieur Joseph REUSE , à Chamoille d'Orsieres ;
Monsieur et Madame Maurice REUSE-TORNAY et

leurs enfants, à Fully ;
Monsieur Edouard REUSE, à Orsières ;
Monsieur et Madame Jules RAUSIS-TISSIERES, à

Chez-les-Addy ;
Monsieur Maurice RAUSIS et sa fille, à Reppaz ;
Madame et Monsieur Louis GABIOUD-RAUSIS et leurs

enfants, à Reppaz ;
Madame et Monsieur Hermann TERRETTAZ-RAUSIS,

à Orsières ;
Monsieur et Madame Cyrille RAUSIS-DARBELLAY, à

Chez-les-Addy ;
ainsi que les familles RODUIT, MALBOIS, BENDER ,

VEUTHEY, TISSIERES, TORNAY, RAUSIS, GA-
BIOUD, BERARD, à Fully, Orléans, Orsières, Lau-
sanne et Genève,

ont la grande douleur de faire part de la mort surve-
nue à l'hôpital de Martigny, après une courte et dou-
loureuse maladie, dans sa 35° année, de

Monsieur Cyrille REUSE-RAUSIS
leur époux et papa chéri , fils, frère, beau-fils, beau-
frère , oncle, neveu tant aimé.

L'ensevelissement aura lieu à Orsières le dimanche
29 octobre 1950, à 10 h. 45.

Epoux et papa chéri , veille sur ta
jeune famille.

La loi cantonale sur les allocations
familiales est entrée en vigueur

le 1er octobre 1950
Dès cette date , tous les employeurs occupant des sala-

riés, selon les prescriptions en vigueur pour l'A. V. Si»
sont tenus d'adhérer à une caisse de compensation pour
allocations familiales. Les employeurs de l'agriculture
continuent à être régis par la loi fédérale en la matière.
Les employeurs de personnel féminin de maison occupé
uniquement dans un ménage privé ne sont également
pas soumis à la loi. Les œuvres de bienfaisance qui
vivent de dons et de quêtes peuvent être exonérées
dans certaines conditions. Etc. (Voir le texte de la loi
et du règlement.)

Pourquoi la loi prévoit-elle l'obligation de faire partie
d'une caisse de compensation ? Ne serait-il pas plus sim-
ple que chaque employeur verse lui-même les alloca-
tions familiales à ses employés sans passer par une cais-
se de compensation ?

Certes, cette méthode serait plus simple. Mais elle
irait à l'encontre du but fixé à cette loi, c'est-à-dire la
protection efficace de la famille. En effet, il est facile
a constater que si l'employeur doit supporter lui-même
tout le poids des charges de famille de ses ouvriers, il
sera tenté, et parfois même obligé, de restreindre l'en-
gagement des pères de famille. Car ceux-ci lui coûte-
raient plus cher que les célibataires. La famille serait
ainsi gravement menacée.

Par le moyen des caisses de compensation, l'em-
ployeur n'a plus à se préoccuper des charges de famille
des salariés qu'il engage. Seule la valeur professionnelle
entrera en ligne de compte, car l'employeur verse un
pourcent sur le total des salaires soumis a contribution,
comme pour l'A. V. S. Chaque employeur aura ainsi
une charge proportionnée au volume des salaires et non
pas au nombre d'enfants.

Le bien-fondé des allocations familiales ne se discute
plus. Le peuple valaisan, en acceptant la loi qui lui a
été soumise le 4 juin écoulé, a prouvé qu'il était cons-
cient de la valeur de ces « prestations sociales d'utilité
publique ». C'est ainsi que le Tribunal fédéral désigne
les allocations familiales.

Nous savons que cette nouvelle charge imposée a
l'économie valaisanne arrive à un moment difficile. Mais
il faut aussi reconnaître qu'il est très urgent de réparer
une injustice faite aux familles valaisannes qui ne sont
pas encore au bénéfice des allocations familiales. Le
salaire professionnel ne suffi t pas à faire vivre la famil-
le. C'est pour cela qu'un grand nombre sont tombés
dans des situations lamentables. Il n'y a qu'à examiner
les budgets des familles salariées pour s'en convaincre.
Même des ouvriers et des employés qui paraissent avoir
équilibré leur budget sont dans des situations très ins-
tables, pour ne pas dire précaires. Il ne faut pas juger
superficiellement mais avoir le courage de voir si le
niveau de vie des familles leur permet de remplir leur
mission irremplaçable dans la société et dans le monde.

Les allocations familiales sont un moyen efficace de
rétablir des situations compromises par la faiblesse du
pouvoir d'achat. Elles permettent de restituer à la fa-
mille une partie des frais qu'elle supporte pour la
société.

Les dix francs fixés dans la loi sont un minimum que
chacun est d'accord de qualifier d'insuffisant par rap-
port au coût de la vie. Nous espérons que les Caisses
ne resteront pas à ce minimum car elles peuvent verser
plus si les employeurs y consentent.

Encore un vœu I Nous demandons aux Caisses (et
donc à leurs membres) de ne pas attendre la dernière
minute pour mettre sur pied le versement des alloca-
tions familiales qui sont pourtant reconnues d'urgente
nécessité. Elles ont au maximum six mois pour s'organi-
ser mais elles ont été invitées à le faire tout de suite.
Le ler janvier prochain devrait voir les premiers ver-
sements aux familles qui n'ont encore jamais rien tou-
ché. Cela dépendra aussi et surtout de l'attitude des
employeurs. Nous leur faisons confiance.

Nous lançons également un appel pressant à tous les
consommateurs valaisans pour qu'ils appuient les em-
ployeurs qui versent les allocations familiales en ache-
tant en Valais tout ce qu'ils peuvent. Nous sommes soli-
daires les uns des autres. Nous demandons aux em-
ployeurs de verser les allocations familiales. Rendons-
leur cet argent en achetant chez eux et en leur réser-
vant nos travaux.

Le bien-être qui en résultera profitera aux uns et aux
autres I Emile PERRIER

Secrétaire du Mouvement populaire
des familles du Valais.

Accident mortel près de Lourtier
Un grave accident est survenu dans la journée de

mercredi sur la route en dessus de Lourtier. Une jeep ,
que conduisait M. Joseph Michellod , négociant à Mar-
tigny-Bourg, et dans laquelle se trouvait M. Marius
Guigoz, de Lourtier , est sortie de la route dans un
virage et roula au bas du talus.

Gravement atteint, M. Guigoz, âgé de 30 ans, céli-
bataire , devait succomber à ses blessures, tandis que
son compagnon fut transporté à l'hôpital de Martigny
avec un bra s cassé.

Les familles VALLOTTON, à Martigny-Bourg, et Simon
PILLET, à La Bâtiaz, très touchées des nombreuses
marques de sympathie témoignées à l'occasion de leur
grand deuil , remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris part , en particulier le personnel
postal de Martigny, le Vélo-Club Excelsior dc Martigny,
le Billard-Club' de Martigny, la Classe 1916, la Direc-
tion et le personnel de la Fabrique 'de socques Alpina,
la Gym d'Hommes de Martigny-Bourg.

Madame veuve Alfred MICHAUD et famille, à
Bovernier , très touchées des nombreuses marques de
sympathie témoignées à l'occasion de leur grand deuil,
remercient bien sincèrement toutes les personnes qui
y ont pris part , en particulier la Direction et le person-
nel de la Verrerie et la section J. A. C.
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j_ ĵ^^w 
«Btj ĵ ? BB« '; I rUÊ I 1 I I I I "fi Ne"-^'--̂

Bd ' HKTBI ghaowBHI JMMW^BHi
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Complets pur peigné, pure laine
Rayures modernes
Fil à fil, teintes modernes ^ ̂  
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Manteaux • Imperméables • Gabardines

Chemises sport et fantaisie
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UNE FETE A EMANEY
ou la bénédiction d'un ouvrage des C. F. F

Notre journal a brièvement signalé la percée, le
dimanche 22 octobre, de la galerie d'amenée des eaux
du Triège supérieur au lac de Barberine, première
étape des travaux d'extension de la production d'éner-
gie électrique du groupe Vernayaz-Barberine des Che-
mins de fer fédéraux.

La Direction des C. F. F. et les deux entreprises qui
exécutèrent les travaux, soit Conforti Frères, de Mar-
tigny, et Zschokke, de Genève, tinrent à marquer cet
événement par une manifestation réunissant dirigeants,
ouvriers et de nombreux invités. Celle-ci se déroula
hier jeudi sur les lieux mêmes de l'ouvrage, c'est-à-dire
à Emàney, alpage d'un consortage de la commune de
Salvan, sis à 1904 mètres d'altitude.

Grâce à ces incomparables « tout terrain » que sont
les jeeps, nous ayons été transporté des Marécottes là-
haut en moins de 40 minutes par la petite route typi-
quement alpestre que construisit la maison Conforti.
Nous ne vous dirons pas que le voyage fut des plus
rassurant I Cependant , la dextérité de notre chauffeur,
M. Giroud, nous fit côtoyer heureusement rampes et
abîmes sans autres dangers qu'un frisson dans le dos...

Tout le monde se retrouva sain et sauf sur place,
après qu'un train complet, mais aux dimensions lillipu-
tiennes, eut amené le personnel de l'entreprise Zschok-
ke à travers le nouveau tunnel.

M. Tresch , ingénieur en chef de là division des usi-
nes électriques des C.'F. F., salua les participants et fit
un bref historique des travaux entrepris et menés à
bien en 18 mois. Il adressa également des remercie-
ments sincères aux ouvriers qui permirent la réalisation
rapide de l'œuvre et leur donna rendez-vous à la cons-
truction probable l'an prochain d'un barrage au Vieil
Emosson.

M. le chanoine Boitzi, curé de Salvan, procéda en-
suite à la cérémonie toujours émouvante de la bénédic-
tion de l'ouvrage. Signalons le fait assez rare qu'aucun
accident grave ne se produisit durant toute sa construc-
tion.

Les représentants des C. F. F., les chefs d'entreprises
et leurs ouvriers, ainsi que les invités participèrent en
commun à un banquet excellemment apprêté par l'Hô-
tel du Grand-St-Bernard, à Martigny, et servi a la can-
tine Conforti . En plus de M. Tresch et son adjoint,
M. l'ingénieur en chef Eckert, nous avons noté la pré-
sence de MM. Hutmacher, chef de section du génie
civil, à Berne, Victor Gross, de Salvan, ingénieur des

travaux, Geisberger, ingénieur C. F. F., Dalachaux,
ingénieur en chef du groupe des usines C. F. F. en
Valais, Cottier, chef d'exploitation de Barberine, Wolf ,
chef du service cantonal des eaux, MM. M. Jacquier et
Gay-Balmaz, vice-président et conseiller communal de
Salvan, MM. les curés Favre (Finhaut) et Boitzi , les
frères Conforti, etc., etc.

Après la partie gastronomique et à laquelle chacun
fit le plus grand honneur, le signal du départ pour
Barberine fut donné et chacun muni, qui d'un manteau
imperméable, qui d'une lampe de mineur, prit place
dans Je. .train Decauville. Ce voyage souterrain de 3 km.
820 n'eut qu'un lointain rapport avec ceux du métro...
Passé encore d'être ballotté comme navire en perdition,
mais que dire de l'arrosage en règle que durent subit
les voyageurs ! L'eau dégoulinait de la voûte et pai
endroits elle jaillissait en véritables douches ! Le débit
de celle ; captée dans le tunnel seul atteint 170 litres-
seconde. Voilà qui donne une idée des conditions péni-
bles dans lesquelles doivent souvent travailler les mi-
neurs. . .. .

On comprendra le soulagement de chacun d'arriver
au terme d'une telle exploration. Même la bise aigre et
le brouillard laissèrent apprécier le retour au grand air,
sur les rives du rustique lac de Barberine.

Quelques renseignements techniques
L'adduction du Triège supérieur et du Blantsin va

fournir environ 10 millions de mètres cubes d'eau sup-
plémentaires et par an au lac de Barberine.

Nous avons dit plus haut que la galerie d'amenée
mesurait 3,820 m. de longueur. Pour son percement, il
fallut extraire 30,000 m3 de rocher, lesquels nécessitè-
rent l'emploi de 70,000 kg. d'explosif , avec 185,000
détonateurs ! Nous pourrions ajouter qu'on utilisa 400
kilomètres de mèche...

Un million de francs furent payés aux ouvriers pour
400,000 heures de travail. Les travaux proprement dits
débutèrent en juin 1949 pour l'entreprise Zschokke et
à mi-juillet pour l'entreprise Conforti. La première
creusa 2860 m. de la galerie contre 960 à la seconde,
à qui avait été confiée la construction du petit barrage
d'Emaney, des canaux du Triège et du Blantsin.

Comme M. Tresch, disons : à l'année prochaine, à
Emosson ! Et merci aux organisateurs pour cette j our-
née passée dans un site rude mais d'une incomparable
grandeur. F. Dt.

Que de parentes !
Il y a, à Meknès, un vieux palais où s'entassent plu-

sieurs centaines de parentes du Sultan, que Sa Majesté
a oublié de marier. Car c'est au Sultan du Maroc
qu'échoit l'honneur de choisir les époux de ses cousines,
tantes, belles-sœurs ou nièces. Elles vivent en parfait
accord, vieillissent et meurent sans quitter le palais de
Meknès. Il n'était pas question, évidemment, de les
faire participer au voyage parisien du Sultan. Mais on
leur a installé un poste de T. S. F. pour leur permettre
d'en écouter le récit.

I fPRF̂
Molières box brun, semelle crêpe, AE nn
No 40-46 à partir de Fr. 49iOU

Molières box noir ou brun, semelle A A AA
crêpe, No 36-42 Fr. _CUiOU

Bottine waterproof brun, entièrem.
doublé peau, semelle Dufour-Mon- MA A A
tagne, No 40-46 Fr. *t_CiOU

Grand choix de chaussures de ski,
pantouf les, socques, après-ski

CORDONNERIE MÉCANIQUE
Installation pour travail soigné
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Du mardi au vendredi
On annonce officiellement que les éléments avancés

d'un bataillon sud-coréen ont atteint le fleuve Yalon, à
la frontière de la Mandchourie.

— Le prix Nobel de physiologie et de médecine de
cette année a été décerné en commun à deux médecins
américains et au professeur Tadeus Reichstein, de l'Uni-
versité de Bâle.

— De violentes tempêtes sévissent en Italie. Dans la
région de Cassino, des centaines d'hectares sont inon-
dés par les crues des rivières. L'eau arrive à la hauteur
du premier étage des maisons de plusieurs localités.

— Sur proposition du Conseil fédéral, le Conseil natio-
nal a voté par 102 voix, sans opposition, un crédit de
3,660,000 francs pour la construction à Thoune de gara-
ges pour véhicules militaires.

Le juge rapide
Le' juge possède une grande facilité d'élocution.
Une dame appelée a témoigner dans une affaire

s'écrie :
— Vous allez trop vite, M. le président. ']
— Non, je ne parle pas trop vite, c'est vous qui écou-

tez trop lentement... A une autre... activons... activons.

Jamais bredouille
Un chasseur racontait :
— Le soir de l'ouverture, j'ai tué un lièvre qui tra-

versait la route...
— Avec ce beau fusil que vous avez acheté l'autre'

jour ? ¦
— Non ! avec ma petite 5 CV.

jffBfflTfflil. g£ 1 ' &£& S___K_________ ___n_Li__I____J

PÊCHERS OCCASIONS
OCCASION A vencire un BUFFET de

Faute de place, on en ven- cujsine, un CALORIFERE
drait une centaine en scions et divers PETITS MEU-
variété très productive. Prix BLES. S'adresser chez Mm*
intéressant. A enlever tout jean Décaillet, entrepren.,
de suite. Ecrire sous chif- aVenue du Grand-St-Ber-
fre 236 à Publicitas, Marti- nal  ̂ Martigny, tél. 61319.
gny. ! ¦

On demande jeune

SOMMELIÈRE
Débutante acceptée. Faire
offres avec photographie au
Café du Soleil, Porrentruy.

On serait acheteur de plu-
sieurs centaines de

tuteurs
S'adresser au journal sous
R 2690.



des/ w&ùesneuves/
. Comme cela fait plaijsir de voir des portes
dont le vernis est immaculé, resplendis-
sant !

Vite, faites disparaître les marques de'
doigts et les traces noires et graisseuses
sur le vernis des portes et boiseries avec
le nouveau décrasseur NOF.

Avec NOF, les vernis redeviennent beaux
et comme neufs, car ce merveilleux pro-
duit dissout immédiatement les crasses,
sans nuire à la peinture.

Rafraîchissez donc sans tarder sous-bass;e.-.
ments, portes et boiseries puisqu'un litre
de NOF ne coûte que Fr. 2.60.

' __^r^_P^__r __iH__r^^^_.̂ r^^T^^___r^B_r o_n_4______ ~ _____
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Portative » bras libre pour raccommodage des bas , manches , pan- Langenthal-45
talons , etc. * mallette transformable en table de travail  * moteur '
et lampe encastrés. ¦B?""- I P 1

^____>hLnil_B_^ M Service technique diplô-
E$ mé renforcé pour repa-

Prix Fr.495.- + ICHA (facilites de paiement) j | rations promptes et soi-
m gnées, a prix modérés,

• Accessoires * Renseignements * Entretien 3e RADlos; HCK-OT.
¦' **i î Ventes écrn\iiii&s

Maurice Witschard - Martigny-Ville I Iocatio;s' facmtés'-
Les Champs-Neufs - Téléphone 6 16 71 | 
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maudite

Les yeux du voleur s'arrondirent en s'ouvrant déme-
surément, et il se pencha avec avidité pour se donner
la satisfaction de contempler les valeurs dont le coffre-
fort était rempli.

Sur une tablette de métal, il y avait un monceau de
titres de rente, des actions et des obligations au porteur
à côté de grosses liasses de billets de banque. Sur une
autre tablette étaient entassés une quantité de rouleaux
d'or. Au-dessous, dans le fond du coffre, se trouvaient
les sacs d'argent.

Parisel était ébloui, il avait le vertige. Ses lèvres gri-
macèrent ; il riait sans bruit. A ce moment il ne voyait
que le coffre-fort ouvert, une fortune à prendre. Il
oubliait complètement le donneur qui ne dormait plus.

Jacques Mellier venait de se réveiller. En ouvrant les
yeux, il entendit le craquement du ressort de la caisse,
un bruit qui lui était familier. Il se souleva sur son lit
et, doucement, écarta le rideau.

Dans la pénombre, devant son coffre-fort, il vit un
homme. Le voleur lui tournant, le dos, il ne put le
reconnaître. Malgré le saisissement qui s'empara de lui,
le vieux fermier ne s'effraya point. Il sortit ses jambes
du lit l'une après l'autre et se trouva debout.

— Je ne pourrai emporter tout cela, se disait Parisel ;
commençons touj ours par mettre l'or et les billets de
banque dans mes poches.

Et ses deux mains, aux doigts crochus, plongeant
ensemble dans le coffre-fort, s'abattirent sur les rouleaux
d'or comme des serres d'oiseau de proie.

LEÇONS D'ACCORDÉON
Charrat, Hôtel de la Gare

'ous les vendredis, en group e ou individuelles
Instruments chromatiques et diatoniques à dis-
oosition p our leçons-essai (enfants admis dès 7 ans
Succès rap ide et garanti p ar méthode moderne
¦rès facile

S'inscrire tout de suite sur placé ou chez

Ecole d'accordéon R. GAFFNER
fél. 2 24 55 Aigle professeur

TOUS LES JEUDIS A MARTIGNY-BOURG
Café de la Place

ECHANGE MmdaAâ-
de

moteurs Fiat 1100, Simca,
Topolino

Délai 1 jour. - Prix sans concurrence.
Revision à forfait des suspensions Fiat
1100, Simca, Topolino, etc.
Toutes pièces détachées Fiat et Simca
aux meilleurs prix.

A ARLETTAZ, importateur - Orsières
Tél. 6 81 40

£_»*>0ttres spéciales !
Divers MEUBLES en noyer et chêne, à liquide
faute de place à toutes offres raisonnables, ains
que tous MEUBLES courants à des prix avanta
geux.

S'adresser au Magasin

P. POUGET. MARTIGNY-VILLi

Au même instant, Jacques Mellier, en chemise, les
jambes et les pieds nus, le saisit par les deux épaules
et le tira violemment en arrière en criant d'une voix
sourde :

— Voleur ! voleur I
Surexcité par les appétits sensuels et plus encore par

la j alousie te la haine, qui s'étaient emparées de lui, le
beau François, comptant sur le sommeil de l'opium,
avait quitté son père, persuadé qu'il pouvait agir seul
sans danger , et que Jacques Mellier ne se réveillerait
pas. Si le misérable voulait à tout prix donner satisfac-
tion à ses désirs infâmes, assouvir son horrible passion,
il ne tenait pas moins à se venger des dédains de l'inno-
cente j eune fille, et du mépris et du dégoût qu 'elle lui
avait témoignés.

D'un autre côté, Jacques Mellier et Rouvenat l'avaient
humilié et chassé de la ferme comme un chien ; or,
Blanche, devenant sa victime, il se vengeait en même
temps des deux autres, de Rouvenat, surtout, qu 'il
n'avait pas réussi à assassiner.

Il ne s'était pas arrêté devant un premier crime, il
ne devait pas hésiter à en commettre un second.

Le beau François était devenu facilement et en peu
de temps, un monstre à face humaine.

Il entra dans la chambre l'oeil en feu, ayant sur les
lèvres un sourire atroce, et décidé à tout, même à lui
enfoncer son couteau dans la gorge, s'il ne pouvait pas
se venger autrement.

Sans trembler, la tête haute, les mains tendues, prê-
tes à saisir la j eune fille pour lui serrer le cou ou la
bâillonner afin de l'empêcher de crier, il marcha hardi-
ment vers le lit.

Il entendit la respiration lente et régulière de la jeu-
ne fille.

En ce moment elle faisait sans doute un j oli voyage
au pays bleu des rêves.

Le beau François éprouva une sensation étrange,
quelque chose comme un enivrement subit. Un frémis-
sement passa sur son corps et lui sembla qu'au lieu de
sang, du métal en fusion coulait dans ses veines.

Son sourire satanique s'accentua encore et sa bouche
eut une affreuse contraction.

Comme le tigre qui lèche ses babines à la vue de la
proie qu'il guette dans l'ombre, il semblait jouir d'avan-
ce des souffrances de sa victime.

Comme le tigre encore, et non moins féroce que ce
fauve sanguinaire, il allait d'un bond se précipiter sur
la pauvre enfant.

Tout à coup la porte d'un cabinet de toilette s'ouvrit
brusquement, et la chambre de Blanche se trouva subi-
tement éclairée.

Le misérable fit deux pas en arrière.
Une femme s'élança hors du cabinet et se dressa

devant lui, le regard fulminant.
C'était Lucile.
Cette apparition étrange, inattendue, produisit sur le

beau François l'effet d'une tête de Méduse. Il resta
cloué au parquet , immobile, sans voix, le buste en arriè-
re, les bras ballants, inertes, bouche béante, les yeux
hagards.

La lumière, qui sortait du cabinet de toilette, éclai-
rait en plein le visage de Lucile, dont elle faisait res-
sortir vigoureusement l'extrême blancheur.

Certes, en présence de cette femme qui , en ce mo-
ment, ressemblait plus à un spectre sorti de son tom-
beau qu'à une créature vivante, de plus hardis que le
beau François auraient été épouvantés.

— Lâche, dit-elle d'une voix sépulcrale, en tendant
son bras vers lui, que viens-tu faire ici ? Est-ce Pierre
Rouvenat que tu cherches pour l'assassiner ? François
Parisel , tu t'es trompé de porte. Cette chambre est celle
de Blanche Mellier ; comme tu le vois, elle n'est pas
seule, j e suis là pour la protéger. Ta mère étai t une
brave et honnête femme. Ah ! elle ne se doutait guère,
en te mettant au monde, du triste cadeau qu'elle faisait
à l'humanité ! François Parisel, tu n'as de l'homme que
l'enveloppe, tu es un monstre, tu es une bête féroce !

» Si je ne consultais que mon indignation et ma colè-
re, je réveillerais tout le monde de la maison et tu ne
sortirai d'ici que tantôt entre deux gendarmes ; mais tu

es jeune, tu peux encore te repentir et revenir au bien,
s'il te reste quelque chose de bon dans l'âme.

» Ecoute le conseil que je vais te donner ; si tu tiens
à ta liberté, si tu ne veux pas être livré à la justice et
traîné sur le banc des criminels, il faut que dans deux
heures tu sois loin du Seuillon. Fuis, fuis, va te cacher
le plus loin que tu pourras, et surtout ne viens plus
rôder la nuit autour de la ferme comme un voleur ou
un loup affamé, car il y a dans le vieux puits une voix
qui crie : « François Parisel est un assassin !... »

» Maintenant va-t-en. Après avoir violé cet asile de
l'innocence et de la pureté, qui devait t'être sacré, tu
ne dois pas le souiller plus longtemps par ta présence. »

François restait dans son immobilité, comme pétrifié.
Cependant tout son corps tremblait convulsivement : la
peur avait pour un instant paralysé ses membres.

Le regard étincelant et les lèvres frémissantes, Lucile
marcha vers lui et répéta d'une voix menaçante :

— Va-t'en ! va-t'en !
En même temps, d'un geste impérieux, elle lui mon-

tra la porte.
Elle était tout près de lui. Il recula en frissonnant .

Sa figure avait pris une teinte verdâtre ; son regard fixe
était celui d'un fou.

— Oh ! le fantôme ! le fantôme I prononça-t-il d'une
voix étranglée en reculant encore.

Puis un cri rauque sortit de sa gorge serrée. Aiguil-
lonné par l'épouvante, croyant sentir les premières
atteintes de la folie, il se courba sous le regard terrible
qui pesait sur lui , bondit hors de la chambre et s'élança
dans l'escalier, dont il descendit les marches quatre à
quatre. Il avait complètement oublié son père ; il n'avait
plus de pensée.

Lucie s'était arrêtée un instant sur le seuil de la
chambre. Le bruit que fit le beau François en dégrin-
golant l'escalier l'empêcha d'entendre celui d'une lutte
dans la chambre de son père.

Quand elle se retourna, elle vit Blanche, pâle, trem-
blante, échevelée, la frayeur dans le regard, debout au
milieu de la chambre.

Alpage
à vendre, 15 à 18 vaches,
altitude 1650 m. S'adresser
à l'Hoirie H. Moret, Bourg-
St-Pierre.

|WE| •Bj W W* J~& JPh remède expérimenté , reconnu efficace et
A_ +̂  ^B- ML M, ^S ^y recommandé par les cliniques contre

la constipation chronique
les troubles de la digestion
l'obésité
les troubles du foie et de la bile

Un essai vous convaincra de son effet prompt et non irritant, sans accoutumance t Dans
toutes les pharmacies et drogueries. 30 dragées Maffee Fr. 3.— ; la cure 180 diagées
Fr. 15.—. Togalwerk, Lugano-Massagno.V J

Une offre «ui
se présentera
peut-être plus !
Pour Fr. 260.- impôt com
pris j'offre

VÉLO
dame ou homme, neuf , lre
qualité, fabrication soignée,
complet avec vitesses Stur-
mey, lumière, porte-baga-
ges, cadenas, pompe, cou-
leur et grandeur selon désir.

Profitez de cette offre
d'automne 1

VEUTHEY-RAVEY, r. du
Carroz, St-Maurice.

Pourquoi payer plus cher ?
ROti, bifteck, le kg. Fr. 5.-
Salami » » 5.—
Viande séchée » » 6.—
Saucisses À c. mi-porc 4.—
Boucherie ________
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ARBRES FRUITIERS
Beaux poiriers tiges Louise-Bonne, 3 et 4 ans ; basses-
tiges sur francs Louise-Bonne, William, Guyot, Trévoux,
Giffard , Colorée de Juillet, Clairgeaux et Passe-Crassane
3 et 4 ans. — Poiriers tiges St-Martin et Martin-Sec. —
Cerisiers Guigne du Palatinat, Burlat, Napoléon.
Pommiers tiges et basses-tiges dans les meilleures va-
riétés. — Abricotiers couronnés et scions.
PEPINIERES BOURCART, SAXON - Tél. 6 22 88



LE MII^CLE
Le miracle se renouvelle de jo ur en jour.
Octobre généreux envers la nature n'a p as

fouaillé de ses f r imas toute la beauté qui s'étale
à nos y eux. Tout est or et lumière : les forêts,
les vignes, les vergers et les j ardins. Tout cela
resp endit dans la douce clarté d'octobre, voilée
p ar-ci p ar-là de gazes légères.

Si certains matins semblent assombris de bru-
mes, les midis sont somp tueux et, après l 'heure
du couchant, les Alp es se p arent de teintes si
délicatement tendres, avec la coquetterie des
écharpes de brume que cela tient de la féerie.

Tout est lumière, tout est clarté et cependant
novembre est p roche, bien qu'on ne veuille p as
!l songer ; par instant, un souffle p asse et déjà
es papillons d'or se détachent des branches et

doucement se laissent choir.
Novembre n'est pas loin ; peut-être trouvera-

t-il encore des roses po ur saluer sa venue, car
il y a encore des roses. Chaque matin, en ou-
vrant mes volets, anxieusement je me penche
vers le j ardin. La nuit a-t-elle porté le coup de
grâce ? Non, elles sont encore là, avec toute
leur fra g ile beauté, à la merci du souffle incons-
cient de Tautomne finissant.

Rouges, jaunes, roses ou blondes — car cer-
taines roses ont en automne une teinte blonde
presque immatérielle — toutes sont là, presque
instables sur leur tige, semblant braver le temps
qui p asse.

Combien de jours encore vous saluerai-je, ro-
ses, mes belles amies ? Les chrysanthèmes, vos
voisins, commencent leur règne et, orgueilleu-
sement, saluent votre déclin. Vous êtes les der-
nières gloires de Tété qui s'attarde et les fleurs

de l'automne sont -p eut-être jalous es d'un éclat
— le vôtre — qui n est p lus de saison.

Il en est de même dans la vie : les jeunes
beautés naissantes se sentent lésées par la pré-
sence des beautés qui s'attardent et cependant
il y a souvent p lus de charme dans une beauté
qui est déjà à la merci du temps que dans la
grâce un p eu acide d'une naissante beauté.

Le miracle est bien là, dans ce prolongement
de toute chose hors de saison : la lumière sem-
ble p lus lumineuse, la beauté p lus belle encore,
les pa rfums p lus grisants et p lus incomparables
et cette apothéose de Tautomne qui se prolonge
est un don merveilleux de la nature.

Il y a dans les heures qui passent au long de
l'arrière-automne comme une tendresse qui se-
rait à la fois poésie et réalité. On s'empare de
ce temps fragile comme d'un précieux bien et
Ton se prend à rêver devant le paysage... On
p rend ses désirs p our des réalités ; on se dit :
« Les fleurs ne mourront jamais ; le temps n'au-
ra p lus de p rise sur les êtres aimés ; la beauté
sera éternelle ; Vamitié toujours fidèle ; Xamour
sans trahison...

On rêve au miracle parce quil y a du mira-
cle devant nos yeux. Hélas ! ne fait pas des mi-
racles qui veut, et c'est peut-être mieux ainsi.
Celui qui a établi le cycle de la vie et des sai-
sons savait bien que la valeur des choses ici-
bas n'est réelle que par sa fra g ilité.

Alors, laissons notre âme s'imp régner du mi-
racle qui va pass er au premier souffle de fr i -
mas ; le souvenir des beaux j ours p assés mettra
un p eu de lumière dans la grisaille de novem-
bre.

23 octobre 1950. Anilec.

VALAIS
Les ressortissants français et l'A. V. S

Une convention franco-suisse sur l'assurance-vieillesse
et survivants a été ratifiée le 13 octobre 1950. Elle
entre en vigueur, avec effet rétroactif au ler janvier
1948. En voici les dispositions principales :

1. Droit aux rentes ordinaires A. V. S. — Les ressor-
tissants français (vieillards, veuves ou orphelins) qui
remplissent les conditions prévues par la loi A. V. S.
peuvent bénéficier de rentes ordinaires s'ils ont habité
au total 10 années en Suisse et ont, durant ce temps,
payé des cotisations à l'assurance suisse pendant une
année au moins. La rente pourra être versée, cas
échéant, rétroactivement au ler juillet 1949.

2. Droi t aux rentes transitoires A. V. S. — Les ressor-
tissants français (vieillards, veuves ou orphelins) qui
remplissent les conditions prévues par la loi A. V. S.
Eeuvent bénéficier de rentes transitoires ou rentes de

esoin, s'ils ont résidé en Suisse 15 années au moins,
dont une année précédant immédiatement la demande
de rente. Seuls peuvent prétendre à des rentes transi-
toires les vieillards nés avant le ler juillet 1883 et les
veuves et orphelins dont l'époux (le père ou la mère)
est décédé avant le 1er décembre 1948. La rente pour-
ra être versée rétroactivement au 1er juillet 1949.

3. Remboursement des cotisations. — Les ressortis-
sants français qui n'auraient pas droit à une rente
A. V. S. lors de la réalisation de l'événement assuré,
peuvent demander le remboursement des cotisations
payées par eux ou leurs employeurs à partir du ler jan-
vier 1948. Ces cotisations seront rernboursées directe-
ment au ressortissant français.

4. Paiement des cotisations. — Les salariés qui habi-
tent la France et qui viennent passagèrement travailler

le chocolat fourré, délicieusement rafraîchissant
(T

en Suisse pour le compte d'un employeur en France
seront soumis à la législation française durant les trois
premiers mois de leur séjour en Suisse. Ces salariés ne
sont pas soumis à la loi A. V. S. même s'ils sont rému-
nérés par un employeur domicilié en Suisse. Ils doivent,
à cet effet, produire une attestation établie par les auto-
rités françaises compétentes à l'intention des caisses de
compensation ou des employeurs. Les employeurs qui
rémunèrent ces salariés conserveront la dite attestation.
Si la durée d'occupation en Suisse excède trois mois, les
salariés peuvent obtenir des prolongations de dispense.

Les salariés domiciliés en Suisse qui sont rémunérés
par un employeur en Suisse et qui travaillent passagè-
rement en France pourront être dispensés de l'assujet-
tissement aux assurances sociales françaises en se procu-
rant une attestation de la caisse de compensation A.V.S.
de leur employeur. L'attestation doit éta olir que le sala-
rié reste soumis à l'A. V. S. suisse. Elle est valable pour
3 mois et peut être renouvelée.

Les agences communales de la caisse cantonale de
compensation et cette caisse elle-même donneront, sur
demande, tout renseignement utile aux intéressés quant
à l'application de la convention franco-suisse.

Sion, le 23 octobre 1950.
CAISSE CANTONALE VALAISANNE

DE COMPENSATION.

Outillage pour peintres
et gypseurs

Couleurs - Vernis - Pinceaux
Maison spécialisée :

R. Gualino et R. Poncioni
Martigny-Ville, tél. 611 45

n nouveau conseiller national valaisan A part . l ordre du,iour , s,tatutaire> ja!™lée aura
¦¦ ¦IWMTWMM WWH.PW___ .WI UHIWUHI ¦*._«¦«•«•¦ m mlssl0n ,je procéder à la nomination de nouveaux
Le Conseil national a procédé mardi soir à la valida- dirigeants, le mandat du comité et des différentes corn-

an de l'élection du successeur de M. Escher, élu con- missions arrivant à échéance. Les dates des prochaines
iller fédéral. Le nouveau député assermenté est M. manifestations et en particulier la lie Coupe de Saxon,
ieinrad Mischlig, avocat et notaire à Naters. ? derby de la Pierre-a-Voir, le slalom géant ainsi que

1 inauguration du fanion, seront fixées à 1 issue de cette
réunion auxquels les membres passifs et les représen-

SaXOn tante des autorités sont conviés. .
Les derniers préparatifs en vue de la soirée annuelle

AU SKI-CLUB. — Le Ski-club, dont on connaît sa qui aura heu au Casino le dimanche 5 novembre seront
'illante activité, et qui compte aujourd'hui 220 mem- examinés afin que cette revue à laquelle les boute-en-
es, tiendra sa 29e assemblée générale à son local (café train de Sion mettent la dernière main, soit digne du
i Centre) samedi 28 octobre a 20 h. succès obtenu l'année dernière. S. C. S.
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Un luxe ? I
Non, plutôt une nécessité... |
Bien habillé, |
vous serez toujours à votre avantage |

I
1

Coupe parfaite, grande variété de dessins et |
de coloris, tissus de qualité, prix modérés, voilà |
les avantages que vous offre notre rayon de |

I
Confection pour hommes i
jeunes gens et enfants §

- - I

i
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\mSrimm\mmm\\\\\\ 1WÊtSmmÊÊm I

I
Certitude d'être bien servi I

I
I
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On prendrait une vingtainede 
MOUTONS

en hivernage. Bonne nour-
riture et bons soins assurés.
S'adresser à Léonce Girard,
Martigny-Bourg.

A vendre une

chaudière
en fonte, à l'état de neuf,
ainsi qu'un

fourneau
en pierre. - Ulysse Perrau-
din, Saillon, tél. 6 24 15.

A vendre superbe

CHAMBRE
à coucher

état de neuf , lits jumeaux.
S'adresser sous chiffre P

11923 S Publicitas, Sion.

J'offre environ 1000

poiriers
Louise-Bonne 3 ans, et 200
à 300 Giffards de 2 ans sur
cognassier. S'adr. à Hubert
Roth, Saxon, tél. 6 22 79.

CK5EN
égare

Perdu, dans la vallée de Ba-
gnes, un chier berger belge
noir, à poils longs, répon-
dant au nom de « Erlo »,
collier avec adresse. Prière
aux personnes qui pour-
raient en avoir pris soin
d'aviser M. R. Bellorini, ch.
de Bellevue 27, à Lausanne,
téléphone (021) 22 93 55 ou
24 82 98. Récompense.
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Encore la Migros
On nous écrit :

Le pot de fer contre le pot de terre
Dans son numéro du 17 crt, la « Feuille d'Avis de

Monthey » a publié les articles consacrés à l'affaire de
la Migros et qui avaient paru dans le « Rhône ».

Un signataire, qui ose se prétendre « Un Montheysan
comme les autres », essaie de justifier l'octroi, par la
commune de Monthey, d'un subside de Fr. 60,000.— à
une société immobilière dont le but, comme chaque
Montheysan le sait, est de construire un bâtiment à la
rue du Midi. Ce signataire déclare d'emblée qu'il ne
veut pas s'immiscer dans la querelle qui oppose la Mi-
gros au commerce local. Nous prenons acte d'une dé-
claration aussi simpliste, mais tout à fait déplacée sous
la plume d'un citoyen qui se dit « Montheysan comme
les autres ».

Les Montheysans réellement attachés à leur cité n'ad-
mettront jamais que l'on se moque d'eux avec autant
de sans-gêne.

Les petits commerçants, menaces par 1 arrivée pro-
chaine de la Migros, ont lu avec amertume l'article du
« Montheysan comme les autres » qui tend à justifier
complètement l'attitude de l'administration communale.

Cette subvention de Fr. 60,000.— pouvait être con-
ditionnelle, comme le demandaient les pétitionnaires.
La société immobilière aurait été placée ainsi devant
cette alternative : la subvention sans la Migros ou la

FOIRE DE CONTHEY
le mardi 31 octobre, veille de la Toussaint, sur
la place du vieux bourg, à 12 minutes de la

halte de Châteauneuf

Pour Sa Toussaint
Grand choix de CHRYSANTHEMES,
couronnes, croix, coussins garnis

Téléphone 6 17 50

Grâce à des achats directs avantageux,

PERRET-BOUI
vous offre , cette semaine seulement :

Poulets de Bresse £SS&.3.80
le prix le plus bas appliqué en Suisse depuis

10 ans.
Et toujours l son succès en

POULES A BOUILLIR la livre Fr. 2.75
PIGEONS » » 6.50
LARD MAIGRE, par plaque » » 3.75
Filets poisson surgelés, sans odeur » » 1.40

Tél. 6 13 07 Expédie partout

Lancement spécial
des nouveaux PANTALONS
Adolphe Lafont, de Lyon, en
velours côtelé gris, avec deux
poches-gousset, passants pour
ceinture, pour le prix de 45 fr.
Qualité et durée incroyables.
Choix sur demande. Indiquez
tour de ceinture et longueur
de l'entre-jambes.
Importateur et agent exclusif
pour Valais, Grisons et Tessin:

F R E T ?

magasins Tknnatiel a uernayaz

A VENDRE MAISON familiale
de 5 chambres, salle de bains, grand jardin
arborisé, en bordure de la route cantonale,
à proximité de Sion.
Ecrire au journal sous R 2689.

SPORTIFS VALAISANS
« Le Rhône » est votre journal !

I 

L'hiver approche... I
Si vous avez besoin d'une NOUVELLE jSJ
ROBE, vous la trouverez chez Wfk
nous, de bonne qualité et façon AQ Crt. S*moderne, depuis Fr. 4Si3« S8j
Désirez-vous une robe très chic, nous vous Wfc
montrerons les DERNIERS MODELES ! ||
Toujours beau choix en jupes, blouses, pul- œl
lovers et lingerie à des prix très avantageux y*|
Se recommandent : flfll

^̂ ^P^** MART I &NY- B 0 U DO
B| _>. Abegglen & Fille Téléphone 6 16 46 M

Migros sans la subvention. C était une dernière chance
de salut pour le petit commerce et cet ultime moyen
de secours devait être employé par une administration
soucieuse de sauvegarder les légitimes intérêts de la
classe moyenne.

L'argument des dommages-intérêts à verser en pareil
cas n'est pas soutenable. En modifiant son premier pro-
jet, la société en cause donnait à l'administration un
motif suffisant de modifier aussi son attitude.

Et si, finalement, la société immobilière — dont fait
partie un membre influent du Conseil communal —
avait préféré la Migros à la subvention, les petits com-
merçants de Monthey auraient du moins été libérés de
la pénible obligation de coopérer financièrement à l'ins-
tallation de leur plus redoutable adversaire.

Les décisions prises par le Conseil communal en date
des 26 mai et 14 septembre écoulés ont été sévèrement
jugées par l'opinion publique de Monthey et des envi-
rons. Pourquoi a-t-on favorisé à tout prix — dans cer-
tains milieux — l'arrivée de la Migros sur la place de
Monthey ?

Le petit commerce et l'élément sain de la population
de Monthey se rapelleront de ce geste désinvolte qui a
contribué a ouvrir les portes du canton à la dictature
commerciale d'un trust capitaliste.

Les commerçants ne sont jamais demeurés insensi-
bles aux justes revendications des autres classes. A leur
tour, ils demandent justice. Plus simplement, ils deman-
dent qu'on les laisse vivre, qu'on ne leur rende pas
l'existence impossible.

Dans d'autres localités du canton, notamment à Mar-
tigny, à Sion et Sierre, les autorités ont usé de toute
leur influence pour barrer la route à la Migros. Sur ce
point, il n'y a pas eu d'indifférence ou de favoritisme
de la part des pouvoirs publics.

Pour conclure, livrons à la méditation de ceux qui

premiers frimas
M jfttffr 

¦• m

^àiÊmWyj1 \•AJET  ̂ ! \

i

Un APRES-SKI pour
messieurs, élégant et
de bonne quai., dou-
blé agneau, semelles AH OA
caoutchouc profilée . ¦ ¦ ¦""
Semelle crêpe . 44.80

JOLIE PANTOUFLE
d'intérieur doubl. mou- *JO Ort
ton, en velours noir, WiOM

Petite BOTTE, chaus-
sant parfait , doublée
peau de mouton, avec
semelle crêpe, en box AA Qft
noir ou brun II.UwJ1

ÛJH AAA/I MARTIGNY
Chaussures JÇ&vCns VILLE

Avenue de la Gare, tél. 613 20

Expéditions partout
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|||£(vi% Sion
La vie militaire

Lundi entreront en Caserne de Sion les élèves des
cours d'introduction artillerie VI, environ 400 hommes,
commandés par le colonel Matile. A la même date
débuteront les cours de tir DCA, artillerie III, compre-
nant un effectif de 300 hommes, sous les ordres du
colonel Wegmuller, commandant de la place d'armes.

Succès universitaire
M. Jean Monnier, fils de feu l'avocat Rémy Monnier,

vient de passer avec succès sa licence commerciale à
l'Université de Fribourg. Nos félicitations.

ont voulu la Migros à Monthey ces lignes judicieuses
consacrées à la Liberté :

« Chacun invoquant la liberté, il convient d'exami-
ner la situation de fait pour savoir qui la défend en
réalité.

La liberté, dont se réclame M. Duttweiler, est une
liberté unilatérale. Le principe constitutionnel de la li-
berté du commerce et de l'industrie n'a de valeur que
si beaucoup de commerçants, d'artisans et d'industriels
peuvent pratiquement jouir de cette liberté. Les entre-
prises qui tendent, par une activité démesurée, à res-
treindre les possibilités pratiques d'être libre abusent
de la liberté. Des Montheysans.

Apportez assez toi vos annonce*

A vendre une

JEEP
militaire, revisée, avec re-
morque ; très avantageux.
Téléphone (027) 413 32.

A vendre 3000 kg. de

regain
de coteau. — A la même
adresse, on prendrait 50
MOUTONS en

hivernage
Léon Roduit de Maurice,
Saillon.

A vendre un

BOUC
de 6 mois, primé 85 pts,
apte au service, ascendan-
ce père et mère primés lr°
classe. Louis Huber, Ver-
nayaz.

JEUNE FILLE
libérée des écoles, aimant
les enfants, cherche place
dans famille dans la région
de Martigny. Libre tout de
suite. - S'adresser au jour-
nal sous chiffre R 2691.
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/ SGUlm \ la vaisselle dans la rnousse SOLO,
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l Cr 1 40/ alors laisser sécher sans rincer et
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Lisez nos commentaires du mardi
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SION, usine : St-Georges, Tél. 210 35 I**- :
magasin : av. de la Gare 21228 j

MONTHEY, L.Torrent, gérant, 423 50 jgjg|



Ciraébrxras
Un film extraordinaire à l'Etoile

Singoalla ! Singoalla ! le puissant chef-d'œuvre de
Christian Jaque, le réalisateur de la « Chartreuse de
Parme». Cette œuvre nouvelle vient de remporter un
succès considérable dans toutes les capitales européen-
nes. Les amours d'un jeune seigneur et d'une belle
bohémienne, tel est le sujet de ce film , qui plonge le
spectateur dans une atmosphère de mystère.

Michel Auclair et Viveca Lindfors, par leur naturel
et leur sobriété d'expression, sont dignes d'éloges et
contribuent pour une bonne part au succès de ce film
qui atteint' une si grande perfection.

Horaire : tous les soirs à l'Etoile de Martigny . Diman-
che matinée habituelle à 14 h. 14. Important : malgré
le succès, prolongation impossible.

Gala du film policier au Corso
Deux films qui captiveront les amateurs du genre :

Sherlock Holmes à Alger, avec Basil Rathbone , et Les
yeux dans la nuit, avec Edw. G. Robinson. L'histoire
énigmatique et passionnante d'un homme pour qui
l'avenir a perdu son mystère. C'est la belle Gail Russell
qui joue aux côtés de Robinson. Un film de qualité.

Cinéma REX Saxon
RETOUR A LA VIE. - Un film français de classe

internationale avec une distribution éclatante : Louis
Jouvet, Bernard Blier, Noël-Noël, François Perrier, Ser-
ge Reggiani, Patricia Roc dans « Retour à la Vie ».

Images de la vie quotidienne, brutales comme l'exis-
tence d'aujourd'hui , mais profondément réalistes. « Re-
tour à là Vie », passionnante illustration de notre épo-
que forcenée.

BAGNES — Cinéma
Après « Marius » et « Fanny » voici le pathétique

CESAR qui termine la célèbre trilogie marseillaise de
Marcel Pagnol. Des scènes émouvantes à l'extrême, un
dialogue éblouissant, du rire et du sentiment, vous
trouverez tout cela dans « César». Ne manquez pas de
venir applaudir le fleuron de cette inoubliable trilogie.

Attention : Vu sa longueur, le film « César » passe
dès le début, soit à 20 h. 30 précises. Samedi et diman-
che en soirée. (Dimanche, matinée seulement en cas de
mauvais temps.) Dernière séance mardi 31 octobre à
20 h. 30. Mercredi , jour de la Toussaint , relâche.

ORSIERES — Cinéma
L'histoire pathétique d'Oliver Twist, pauvre enfant

trouvé, dans une maison de travail, puis apprenti chez
un fabricant de cercueils avant de tomber dans un
repaire de brigands, luttant contre la misère et le vice.

Mm M ar**9n*§
Accrochage

Hier jeudi, vers 18 h. 30, une voiture française dé-
bouchant de la rue des Epeneys sur l'avenue du Bpurg
et une camionnette du service des P.T.T. se sont accro-
chées à la hauteur du dépôt Gianadda. Bilan : émo-
tions réciproques des conducteurs et dégâts matériels.

Fabrique de biscuits «Stella »,Martigny-Ville
Biscuits cassés à Fr. 3.— le kg.

Le charmeur de serpents
Sans doute l'avez-vous admiré au Cirque Knie, et

vous aura-t-il donné le petit frisson, tout comme les tra-

C
ézistes audacieux évoluant au haut du mât. Les tigres,
!S singes, les girafes auront eu votre visite et la bam-

boula soudanaise, si colorée, vous aura réjoui la vue et
émoustillé le sang.

Le cirque parti , il vous reste cependant le loto que
l'Harmonie organise demain samedi, à 20 h. 30, et di-
manche, à 16 heures, au Café des Messageries.

Pour être moins exotique, le spectacle offert par un
étalage de poulets dodus et d'une foule d'autres choses
bonnes à manger ou à boire vaudrait à lui seul qu'on
se dérangeât. Mais, pour vous, le plaisir de la vue se
complétera de jouissances gastronomiques, ne l'oubliez
pas 1
*¦ — -- -• — -__ __^ ___. ___. ___. ___. __¦ ___. ___. ___¦ _«¦ _.»

1 Cuisses-dames et Boules de Berlin i

Chez TAIRRAZ &%%&* [

_ . ___ -¦_¦ "̂  A vendre beauxGraisse comestible &« 3 _ . .
Bidon de 3 kg., Fr. 14.- Bidon do 10 kg., Fr. 26.- P§3î9lOHS

LARD du cou, belles pièces, bien fumé, par kg. Fr. 5.80 " ¦ # ¦SAUCISSES de paysan , lre qualité > » 6.20 fin f M|«a«
GENDARMES, grands, très bonne quai., la paire > 0.70 UC il ClldCd

par 20 paires » 10.—
BOUCHERIE LEHMANN - BIGLEN (Berne). T

Mme M°utot. S adresser à
v ; . __J Louis Moulin, Saillon.

I

REX — SAXON 27 - 28 - 29 octobre 1 
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LOUSS JOUVET |||§
Bernard Blier - François Perrier |f _ jÉ

Serge Reggiani - Patricia Roc |j| J
dans un fi lm de classe internationale H gfj j||

Images de la vie quotidienne, brutale comme \ ,- - |j|j
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l'existence d'aujo urd 'hui , mais p rofondément ¦»- • ' 1
réaliste. - RETOUR A LA VIE, passionnante %&_ V. ' j

illustration de notre ép oque forcenée j x 'r - !

@NDES ROMANDES
SAMEDI : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations. 7.20 Pre-

miers propos et concert matinal. 11.00 Emission commune. 12.15
Variétés populaires. 12.30 Chœurs de Romandie. 12.46 Informa-
tions. 12.55 Les chasseurs d'images, refrains . 13.10 Vient de pa-
raître. 14.00 La paille et la poutre , dialogue sur le français. 14.10
Alborada del Gracioso , de Ravel. 14.20 Les chasseurs de sons. 14
h. 40 L'auditeur propose... 16.00 La vie à Londres et en Grande-
Bretagne. 16.30 Emission commune. 17.30 Swing-Sérénade. 18.00
Cloches d'Yvorne et communications diverses. 18.05 Le Club des
petits amis de Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier du Secours aux
enfants . 18.45 Romance en fa , de Beethoven. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45 Y ,en
a point comme nous ! 20.05 Le 66, opérette d'Offenbach. 20.40
Simple police. 21.10 Musique légère. 21.45 Les variétés du samedi,
22.05 Enchantements du Mexique. 22.30 Informations. 22.35 Mu-
sique de danse. . t

DIMANCHE : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations. 7.20
Premiers propos ; concert matinal. 8.45 Grand-messe. 10.00 Culte
protestant. 11.20 Les beaux enregistrements. 12.15' Causerie agri-
cole. 12.25 Au théâtre avec Léo Delibes. 12.46 Informations. 12.55
La course au trésor. 13.05 Caprices 50. 13.45 Résultats de la course
au trésor. 13.55 Les propos de M. Gimbrelette. 14.10 La pièce gaie
du dimanche : Un cousin tombé du ciel. 15.00 Variétés américai-
nes. 15.45 Nouveau petit bestiaire lyrique. 16.30 Musique de dan-
se. 17.00 Aspects de la symphonie. 18.00 Nouvelles du monde
chrétien. 18.15 Musique d'orgue. 18.30 Causerie religieuse catho-
lique. 18.45 Guillaume Tell, ouverture ; Valse brillante. 19.00 Ré-
sultats sportifs. 19.15 Informations. 19.25 Sourire aux lèvres. 19
h. 45 L'heure variée de Radio-Genève. 20.45 Faust de Marlowe,
théâtre. 21.50 Le thème de Faust dans la musique. 22.30 Informa-
tions. 22.35 L'heure exquise.

LUNDI : 7.10 Le bonjour matinal. 7.15 Informations. 7.20 Au
saut du lit. 11.00 Emission commune. 11.40 Sonate, de Scriabine.
11.50 Refrains et chansons modernes. 12.15 Promenade-concert.
12.46 Informations. 12.5 Résultats du concours « Erreur d'étiquet-
te ». 12.55 Musique légère anglaise. 13.30 Œuvres de Wagner et
Weber. 13.40 Concerto pour basson et orchestre, de Weber. 16.30
Musique tchécoslovaque. 17.30 Le Cousin Pons, feuilleton. 18.00
Vedettes en tournée. 18.30 L'art de voyager : La Suède. 18.40 Le
Concerto en sol min. pour hautbois et orchestre, de Hœndel. 18.50
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.10 Les Nations Unies vous parlent,
19.15 Informations . 19.25 Destins du monde. 19.35 Le jeu du dis-
que. 19.55 Une voix, un orchestre : Zarah Leander et l'Ensemble
romand. 20.15 Enigmes et aventures : La Passerelle du Crime. 21
h. 05 Le Théâtre de la Monnaie de Bruxelles a 250 ans. 22.05 Un
jeune guitariste virtuose : Narciso Yepes. 22.20 La vie internatio-
nale. 22.30 Informations. 22.35 Pour les amateurs de jazz hot.

MARDI : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations. 7.20 Premiers
propos et concert matinal, 11.00 Emission commune. 12.15 Mélo-
dies du studio de Londres. 12.46 Informations. 12.55 Le Quintette
Noblot. 13.00 Le bonjour de Jack Rollan. 13.10 Les orchestres eu
vogue : Ray Noble. 13.30 Œuvres de Jean Apothéloz. 16.30 Thé
dansant. 17.00 Mélodies norvégiennes. 17.25 Mélodie élégiaque,
de Grieg. 17.30 Ballades pour piano. 17.50 Une page violonisti-
que de Saint-Saëns. 18.00 Balades helvétiques. 18.30 Cinémaga-
zine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Jouez avec nous ! 20.10 La musique ù tout le
monde... 20.30 La pièce du mardi : Les Amis Terribles. 22.30 In-
formations. 22.35 Radio-Lausanne vous dit bonsoir...

Accident mortel en gare de Lausanne
Mercredi , une jeune fille de 17 ans, Mlle T., dont

les parents habitent Epauthères sur Essertines, a été
happée par un train et affreusement broyée. La mort
fut instantanée.

Lundi au Casino Etoile
Conférence René Huyghe sur « Rubens »
A Vevey, cette conférence a été chaleureusement

applaudie. L/éminent conférencier, conservateur en chef
des peintures du Louvre, à Paris, et historien d'art fran-
çais, est de ceux qu'on n'entend jamais sans enrichisse-
ment et sans emporter de ses causeries passionnées des
sujets nouveaux de réflexion et de méditation. Sa vaste
culture, sa merveilleuse intuition et son pouvoir de syn-
thèse lui permettent de -replacer avec maîtrise les grands
créateurs de la peinture dans les courants de leur épo-
que. Et, en définitive, à travers la personnalité et l'œu-
vre d'un peintre, ce n'est pas seulement le secret et le
mystère d'un génie particulier que nous découvre M.
Huyghe, c'est un chapitre de l'esprit humain, de la pen-
sée occidentale qu'il met à nu devant nos yeux.

La conférence aura lieu lundi 30 octobre à 20 h. %,
très précises. Elle se termine pour les deux trains omni-
bus Martigny-Sion et Martigny-St-Maurice. Location :
Gaillard.

Restaurant du Grand-Quai
Tranches, fondues et raclettes.

Très avantageux !
Civet de lièvre
Civet de chevreuil
Selle et gigot de chevreuil
Côtelettes et gigot d'agneau
Tripes
Saucisses à rôtir du jour

Boucherie Claivaz, Martigny Téléphone 61437
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1 CINEMA DE BAGNES 1
g Tél. 6 63 02 =
H 28 - 29 -.31 octobre g

= Tous ceux qui ont vu « Marius » et « Fanny » S
jj voudront voir la fin de cette belle histoire g

f CÉSAR (
s= avec Raimu, Charpin, Fresnay, Orane Demazis ||
= (voir communiqué) =
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Café des Messageries, Martigny

Dimanche 29 octobre R { !\ '¦] Ë$ f§jjj ;C|j | ':é
dès 16 heures jpc'i un & j p ĵ %M SM

PREMIER LU U
de la saison organisé p ar l 'Harmonie municip ale

Magnifique étalage Invitation cordiale

i CINÉMA - ORSIÈRES 1o ¦ s.
* Samedi 28 et dimanche 29 octobre 1950
2 S

I $iwe&T&Ui I
s i
5 Un récit passionnant

dans une atmosphère accablante ;IL S¦ i___r_fzi^L: ____M_»u____i ' _*;'____[!_»» ^ l

B|Ëfi UN FILM EXTRAORDINAIRE E^^H

I

QÉ 1*̂ -»«• • »J Ijk Auclair BB
mm *m*km M m ?  iU Viveca 11

jp ijjSfr^^ f  B|P^%\ Histoire du passé... ĵ ^^SsS!

—- _̂________________.,.______ 

GALA DU FILM POLICIER

C

uif \̂ _______________ ! iSf ^̂  
SHERLOCK HOLMES A ALGER

\ss/ i\. <JKSI \gs# LES YEUX DANS LA NUIT
avec Ed.w. G. Robinson Une histoire troublante

Au Stade municipal
Dimanche 29 octobre , dès 14 h. 15, une rencontre seulement,

mais qui promet d'être fertile en émotions et attrayante de bout en
bout : Sion vétérans-Martigny vétérans.

Aux visiteurs, détenteurs de la Coupe valaisanne de la catégorie,
les locaux opposeront une équipe décidée à se hisser au niveau de
leurs valeureux adversaires. Une partie émotionnante, du sport pur
à ne pas manquer 1 (Entrées populaires au bénéfice de la section.)

Fleurs - Couronnes mortuaires H
VEUILLET-ROUILLER, horticulteur - Tél. 6 15 45 MMartigny-Ville - Place "de la Liberté i. a

Perret-Bovi
vous offre cette semaine seulement poulets de Bresse
plombés, la livre 3.80.

Pour accompagner tous vos légumes, nos délicieuses
saucisses au foie. La pièce (250-300gr.) fr. 1.70-2.—

Boucherie Mudry, Marti gny

On peut s'abonner en tout temps au 'journal

£e9lf iône
Dès ce jour au 31 décembre 1950 . . . Fr. 1.50

La cure par excellence
— Docteur, j'aimerais faire une cure, mais le meilleur

marché possible. Que me conseillez-vous ?
— Hum, . une diète prolongée, c'est ce qu'il y a de

moins cher...

1 SU S. I, M Tous les dimanches

„Au Vieux Chaudron"
Carnotzet du Café de la Place
chez ROBERT TARAMARCAZ

Raclette - Fondues - Assiettes valaisannes
Brisolée de châtaignes avec fromage gras
Bonnes bouteilles . .

Impr. PILLET, Martigny

\ ¦ •
- - ¦ .

V . . . . ¦ ¦ ¦ '
. *

Souvenir de congé... RavioJis Roco!

...et ils étaient fameux I
De quoi remettre la
recrue Pilet de bonne
humeur. Il sait que les
raviolis Roco sont d'uno
classe supérieure.

En vente en boîtes de 'h kg, de 1 kg et de 2 kg. Avec bons Juv/o.

'
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Qu'importe le temps humide, maman a
imperméabilisé leurs souliers avec le bon
cirage SELECTA. Ainsi l'eau ne pénètre
pas le cuir et les pieds sont protégés d'un
refroidissement.
SELECTA assouplit, imperméabilise et fait '
briller le cuir.

f éelecta
c'est l'éclat

et la santé de vos chaussures

MERMOD & C» — CAROUGE-GENÈV E

Commerce de matériaux de construction du
Valais romand cherche, pour entrée tout de
suite ou à convenir,

jeune employé
,de bureau ayant terminé l'apprentissage com-
mercial. Langue française et allemande, si pos-
sible au courant de la branche.

Offres écrites avec prétentions sous chiffres
P 11940 S à Publicitas, Sion.

PAR CORRESPONDANCE
/ TQ[~\ nous vous garantissons l'étude des branches
y r  Sir commerciales avec diplôme en 6-12 mois. 30

J ans d'expérience. Prospectus gratuit. Garantie :
IZ^,—™j prolongation gratuite, si nécessaire, jusqu'au
^BiÉÉjf succès définitif (diplôme final).
^W ECOLE TAME, LUCERNE.

¦

Foire de Riddes
Vous trouverez au magasin

Delaloye-Ribordii
Grand choix de

Chapeaux
Dames et Messieurs
Laines à tricoter
Bas - Puiiouers
Sous-uëtements

0 jPrix avantageux %

La machine comptable pour tous

UNDERWOOD SUNDSTRAND
Modèles 8143 et 9143P-13-18

Cette petite machine, d'un prix très modeste, qui Demandez-nous une démonstration
imprime simultanément sur les comptes et jour-
naux, additionne ou solde en même temps tous les
comptes automatiquement. Organisateurs à votre disposition,' sans
Elle possède des réglettes interchangeables et peut frais ni engagement de votre part
ainsi servir aux travaux les plus divers. Elle peut
toujours être employée comme machine à addi-
tionner. /

Agence Underwood S.A. - Marius Trosseili et ses fils
GENEVE LAUSANNE FRIBOURG

rue du Stand 60-62 rue Pichard 6 avenue des Alpes 2
Tél. 4 07 15 Tél. 2 70 17 Tél. 2 41 14

Groseilliers
et plantes

d'ornement
Voilà le moment favorable pour
planter vos groseilliers et cassis.
Nous fournissons plantes de tou-
tes grandeurs, de Fr. 0.80 à 2.—.
Egalement plantes pour haies :
Thuyas, buis, troènes, etc. Tou-
tes plantes d'ornement. Fiantes
pour rocailles. Exécutons toutes
plantations fruitières ou d'orne-
ment. - Aménageons pelouses*dallages aux meilleures conci i-
tionsc. - Demandez devis sans
engagement à

DIRREN FRERES
Pépinières du Domaine des

Res, Martigny
Téléphone 6 16 17

r" <

j j Pour la Toussaint j j

I 

Grand choix de j :

Ciï^aHt&ème4 j j
: ! Etablissements horticoles Joseph Dorsaz, Fully ; :
• ! Téléphone 6 32 17 ! •
:v >̂ 

_„ „ _. i:J \«. • ....I
Martigny

Placement intéressant
A vendre immeuble, trois appartements de 4
pièces, ainsi que dépendances avec possibilités
d'aménager à peu de frais 4 appartements.

Offres sous chiffre OFA 1637 à Orell Fussli-
Annonces, Martigny.

A vendre

manteau
de fourrure

mouton doré, taille 42, très
peu porté, 400 fr. S'adres-
ser sous chiffre R 2589 au
bureau du journal.

'"jgjfik BALLY pour messieurs,
^Jgfl̂ 'à 

prix très 
avantageux

_ÉJP* ïC, ( j fa  )
___|p8,r ^̂ P Chaussure robuste. Le mo-
Yr\r N. dèle idéal pour l'automne
¦ _ ^_______ B___**rr?7~. N.y _JW»§F>. N. et l'h'ver - Box brun, semelle
JÊmf^W''W^"̂  \. SPARTA très solide

^IflWBl
Martigny / Place Centr ais

CHAMBRE
meublée

S'adresser au journal sous
R 2685.

APPARTEMENT
3 chambres, cuisine, cham-
bre de bain, galetas, eau,
gaz, électricité, chauffage
central. S'adres., par écrit,
au journal sous chiffres R
2688.

JEUNE FILLE
20 ans, cherche place com-
me aide-ménage et servir
au café. — S'adresser par
écrit au journal sous chiffre
R 2687.

CHAMP
de 2,700 m2, en partie en
fraises et jeunes arbres. —
Prix Fr. 2.50 le m2. Ecrire
au journal sous R 2541.

CHALET
2 chambres, cuisine, eau,
électricité, W. C, situation
idéale à 1000 m. S'adr. M.
B. Fracheboud, notaire, à
Monthey.

Lire les annonces,
c'est mieux faire

ses achats I

A. SUTTER

/ j i r i¦S r i*' i

ffi p *f^"
Le plancher n'en souffrira pas. II a été
ciré avec GLU qui le recouvre d'une
couche de cire protectrice très résis-
tante et le rend insensible aux pas.

CLU fait le plancher lisse comme un
miroir. Il ne poisse absolument pas
et protège le bois en empêchant la
poussière , les impuretés d'y péné-
trer et de l'attaquer. En un tour de
main, toutes les taches disparaissent
comme par enchantement.

Le mordant CLU se fait en jaune,
brun-clair, brun-foncé et brun-rouge
/en V, et 7_ boîtes ainsi qu'en vrac

ÏÏ'JJ

Fabricant

l 'r i  MUnchwilen/Thurg

FUMIER
betteraves

Nous sommes acheteurs de
grosses quantités de fumier
et livrons betteraves aux
meilleures conditions.
FELLEY FRERES S. A.,
fruits en gros, Saxon, télé-
phone (026) 6 23 12.

Aimez-vous
les pêches ?

Plantez des pêchers, bonne
variété, 5 fr. pièce.

S'adresser à E. Brasey, à
Bursinel.

A vendre belle

VACHE
d'Herens tuberculinée, prê-
te au veau pour le 12 no-
vembre. S'adresser au jour-
nal sous R 2686.

Le saviez-i/ous ?

____
_
____

_

Le nouveau morceau de savon Sunlight non emballé
est sensiblement plus grand... et ne coûte pas un
centime de plus l Mais naturellement, toujours l'in-
comparable qualité Sunlight... excellente pour laver
les endroits crasseux du linge et pour tous les net-

toyages de la maison ! Et cette nouvelle
«»____ forme est si pratique I

¦yyyyyy
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SA¥ÛN ET ENViRONS
9Ê%àW%0mmi pour ig Toussaint

Carnd choix de lIlTU§ÛnUl€UîC$
à grandes fleurs, chez

L. Neury-Chevalley, Domaine
de la Printanière, Saxon

Dépositaires :
à Leytron : M. Michel Michellod
à Riddes : Mme Roger Delitroz
à Fully : Agence Agricole

. à Saillon : M. Raphaël Roduit, négt.

Pépinière de martigny
Grand choix d'abricotiers couronnés

Arbres fruitiers en tous genres

Ernest Bonvin - Martigny-Ville
Pépinière Le Courvieux
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